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Ces idées peuvent vous aider 

à utiliser Le Liahona 

pour améliorer votre

enseignement en 

classe ainsi qu’au 

foyer.

« Par bateau, avec une

charrette à bras ou des

chaussures de sport »,

p. 10 : En famille, faites semblant

d’être des explorateurs et dessinez

une carte qui représente le voyage

de la vie. Trouvez, dans les témoi-

gnages des jeunes portugais, des

qualités et principes de l’Évangile

qui vous aident à faire ce voyage 

en sécurité. Écrivez les sur la

carte. Témoignez que nous 

pouvons courageusement établir

un itinéraire qui mène à Jésus-

Christ.

« Sur des ailes d’aigle », p. 14 :

Demandez aux membres 

de la famille de fabriquer 

des avions en papier 

et d’essayer de les 

faire voler. Parlez 

de ce qu’il faudrait faire pour 

fabriquer un véritable avion. Lisez

l’histoire des frères Wright et trouvez

trois éléments nécessaires pour

qu’un vol réussisse. Choisissez des

membres de la famille pour lire 

l’article et raconter comment ces

trois principes peuvent s’appliquer 

à notre vie.



ARRIÈRE-PLAN © ARTBEATS

SUJETS ABORDÉS DANS CE NUMÉRO

A= L’Ami

Activité d’échange, 24, A10

Aide humanitaire, 32

Attitude, 9, 14, 26

Bénédictions de la Prêtrise,

9, 32, 42, A14

Boîte du dimanche, A13

Cambodge, 32

Cantiques, 20

Divinité, 2

Enseignement au foyer, 

8, 42

Épreuves, 9, 20

Étude des Écritures, 14

Exemple, 10, 41, 42, A8

Expiation, 30

Finances, 25

Foi, A2

Généalogie, 32

Homme naturel, 30

Honnêteté, A8

Inspiration, 40

Instruction, 44

Jésus-Christ, 2, 30, 36

Jeunes filles, A10

Libre arbitre, 14, 30, 36

Maîtrise de soi, 14, 30

Mon progrès personnel,

A10

Obéissance, A8

Œuvre missionnaire, 26,

32

Péché, 36

Père céleste, 2, 14

Pionniers, A6

Prière, 14, A4

Sacrifice, 36

Saint-Esprit, 2, 14

Société de Secours, 25

Soirée familiale, 1

Temple, 25, 41

Valeurs, 44

Visites d’enseignement, 25

L’ A M I :  P O U R  L E S  E N F A N T S
A2 Viens écouter la voix d’un prophète : 

Vivez avec le soutien de la foi   Thomas S. Monson
A4 Période d’échange : Notre Père céleste entend 

les prières et y répond   Linda Magleby
A6 Épisode de la vie de Wilford

Woodruff : C’est bien là
A8 Ma sœur, 

mon exemple
Shanna Butler

A10 Bienvenue chez
les Jeunes Filles
Kimberly Webb

A13 Boîte du
dimanche : Faire
tourner le crayon

A14 D’ami à ami : Béni
par la prêtrise   Douglas L. Callister

A16 Témoin spécial : Devine qui c’est

« Briser les chaînes du péché »,

p. 36 : Lisez la partie « La captivité

spirituelle » et parlez de choses

précises qui mènent à l’esclavage

spirituel. Écrivez les réponses sur

des bandes de papier et fabriquez

une chaîne en papier. Lisez les

deux derniers paragraphes de 

l’article et parlez de façons dont 

le Sauveur peut nous aider à briser

les chaînes du péché. Brisez les

anneaux de la chaîne en papier 

et parlez des moyens de ne pas

devenir spirituellement captif.

« Ma sœur, mon exemple », p. A8 :

Parlez de ce que signifie être hon-

nête. Lisez la citation de James E.

Faust. Distribuez les histoires de

l’article ainsi que d’autres compor-

tant des exemples d’honnêteté 

et de malhonnêteté. Laissez tous

les membres de la famille lire ou

jouer leur histoire et parlez des

bénédictions qui découlent de

l’honnêteté.

« Béni par la prêtrise », p. A14 :

Montrez des objets ayant une

valeur matérielle ou spirituelle.

Demandez à la famille de choisir

celui qui a le plus de valeur. Lisez

l’article. Regardez à nouveau les

objets et demandez pourquoi 

ils ont de la valeur. Témoignez

qu’il est nécessaire de se concen-

trer sur les choses à la valeur 

spirituelle.

SUR LA COUVERTURE
Jean Baptiste baptise Jésus, tableau de Greg Olsen, reproduction interdite.

COUVERTURE DE L’AMI
Photo Miriam Oliveira Versiani Nery, prise avec des figurants.

P O U R  L E S  J E U N E S
9 Brefs messages

Sourire dans les épreuves   
María Luisa González Haro

10 Par bateau, avec une charrette à bras 
ou des chaussures de sport   Adam C. Olson

24 Affiche : Le soutien réciproque
26 Sous les cris, les 

aboiements et la pluie   
Katharina Betz Birch

44 Maire d’un jour
Paul VanDenBerghe

26 Sous les cris, les 
aboiements et la pluie

Tout en cherchant la bague CLB cachée 
dans ce numéro, souviens-toi de 

toujours faire tes prières.

A10 Bienvenue chez
les Jeunes Filles



Je crois en Dieu, le Père éternel, sans l’ombre d’un doute 

et sans réserve. Il est le grand Créateur, le Maître de l’univers.

« N O U S  C R O Y O N S  E N  D I E U, L E  P È R E  É T E R N E L ,  …
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M E S S A G E  D E  L A  P R E M I È R E  P R É S I D E N C E

Ils sont trois
personnes distinctes,
mais ils sont un en
but et en actes. Ils
sont un dans la
réalisation du grand
plan divin de salut 
et d’exaltation des
enfants de Dieu.

Je crois en ces
trois personnages
PA R  G O R D O N  B .  H I N C K L E Y
Président de l’Église

Tous les membres de l’Église connais-

sent certainement le premier article de

foi. C’est le point central de notre reli-

gion. Il est significatif que, lorsqu’il a énoncé

les points essentiels de notre doctrine, le pro-

phète Joseph ait mis celui-ci en premier :

« Nous croyons en Dieu, le Père éternel, 

et en son Fils, Jésus-Christ, et au Saint-Esprit »

(1er article de foi).

La priorité accordée à cette déclaration

est conforme à une autre déclaration du

prophète :

« Le premier principe de l’Évangile est de

connaître avec certitude la personnalité de

Dieu » (History of the Church, 6:305).

Ces déclarations très importantes qui

incluent tous les autres enseignements sont

en harmonie avec les paroles que le Seigneur

a prononcées lors de sa magnifique prière

sacerdotale :

« Or, la vie éternelle, c’est qu’ils te connais-

sent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as

envoyé, Jésus-Christ » (Jean 17:3).

Je me souviens d’avoir lu il y a quelques

années, une brochure écrite par un ennemi

acerbe de l’Église qui désirait saper la foi 

des faibles et des ignorants. Cette brochure

reprenait des idées fausses répétées mécani-

quement depuis plus d’un siècle. Elle préten-

dait exposer ce que vous et moi croyons, en

tant que membres de l’Église de Jésus-Christ

des Saints des Derniers Jours.

Sans vouloir me disputer avec aucun de

nos amis membres d’autres religions, dont je

connais beaucoup d’entre eux et pour qui j’ai

le plus grand respect, je saisis cette occasion

d’exposer ma position sur le plus important

de tous les sujets théologiques.

Je crois en Dieu, le Père éternel, sans

l’ombre d’un doute et sans réserve. Il est

mon Père, le Père de mon esprit, et le Père

de l’esprit de tous les hommes. Il est le

grand Créateur, le Maître de l’univers. 

Il a dirigé la création de cette terre sur

laquelle nous vivons. C’est à son image que

l’homme a été créé. Il nous connaît person-

nellement. Il est réel. Il a une personnalité

qui lui est propre. Il « a un corps de chair et

d’os aussi tangible que celui de l’homme »

(D&A 130:22).

À son image

Dans le récit de la création de la terre,

« Dieu dit : Faisons l’homme à notre image,

selon notre ressemblance » (Genèse 1:26).

Pourrait-on être plus clair ? Cela rabaisse-

t-il Dieu, comme certains voudraient nous le

faire croire, que l’homme ait été créé exacte-

ment à son image ? Cela devrait plutôt inciter

chaque homme et chaque femme à s’estimerD
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davantage en qualité de fils ou de fille de Dieu. La déclara-

tion de Paul aux saints de Corinthe peut s’appliquer à nous

autant qu’à ceux à qui elle a été écrite. Il a dit :

« Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu, 

et que l’Esprit de Dieu habite en vous ?

« Si quelqu’un détruit le temple de Dieu, Dieu le

détruira ; car le temple de Dieu est saint, et c’est ce 

que vous êtes » (1 Corinthiens 3:16-17).

Je me souviens d’un jour, il y a plus de 70 ans, alors que

j’étais missionnaire et que je faisais un discours lors d’une

réunion en plein air à Hyde Park, à Londres. Alors que je

donnais mon message, un trouble-fête m’a

interrompu pour dire : « Pourquoi ne vous

contentez-vous pas d’enseigner la doctrine 

de la Bible qui dit, dans Jean, que ‘Dieu est

esprit’ ? »

J’ai ouvert ma Bible au verset qu’il avait cité

et je lui ai lu le verset en entier :

« Dieu est esprit, et il faut que ceux qui 

l’adorent, l’adorent en esprit et en vérité »

(Jean 4:24).

Je lui ai dit : « Bien sûr que Dieu est esprit,

tout comme vous, car la combinaison de l’esprit

et du corps fait de vous un être vivant et c’est la

même chose pour moi. »

Chacun de nous est un être double fait d’une

partie spirituelle et d’une partie physique. Nous

connaissons tous la réalité de la mort lorsque 

le corps meurt, et nous savons aussi tous que

l’esprit continue à vivre en tant qu’entité sépa-

rée, et qu’à un certain moment, conformément

au plan divin rendu possible par le sacrifice du

Fils de Dieu, il y aura réunion de l’esprit et du corps. La

déclaration de Jésus selon laquelle Dieu est esprit ne nie

pas qu’il a un corps, tout comme le fait que je dis que je

suis un esprit ne nie pas que j’ai aussi un corps.

Je ne dis pas que mon corps est aussi raffiné que le

sien, ni qu’il a sa capacité, sa beauté et son rayonnement

Son corps est éternel. Le mien est mortel. Mais cela ne

fait que m’inspirer encore plus de respect envers lui. Je

l’adore « en esprit et en vérité ». Je le considère comme

ma force. Je le prie de m’accorder une sagesse supérieure

à la mienne. Je m’efforce de l’aimer de tout mon cœur,

de tout mon pouvoir, de tout mon esprit et de toute ma

force. Sa sagesse est plus grande que celle de tous les

hommes. Sa puissance est plus grande que celle de la

nature, car il est le Créateur omnipotent. Son amour est

plus grand que l’amour de qui que ce soit car son amour

englobe tous ses enfants, et son œuvre et sa gloire sont

de réaliser l’immortalité et la vie éternelle de ses fils et 

de ses filles de toutes les générations (voir Moïse 1:39).

Notre Père tout-puissant

Il a « tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique,

afin que quiconque croit en lui ne périsse point,

mais qu’il ait la vie éternelle » (Jean 3:16).

Il est le Tout-Puissant qui m’inspire respect et

vénération. C’est lui que je regarde avec crainte

et tremblement. C’est lui que j’adore et à qui je

rends honneur, louanges et gloire. Il est mon

Père céleste, et il m’a invité à m’adresser à lui 

en prière, pour lui parler, avec l’assurance et 

la promesse qu’il m’entendra et me répondra.

Je le remercie de la lumière, de la connais-

sance et de la compréhension qu’il a conférées

à ses enfants. Je le remercie de sa voix, qui a

exprimé des vérités éternelles avec puissance et

promesse. Je le remercie de sa déclaration lors

du baptême de son Fils bien-aimé dans les eaux

du Jourdain, lorsque sa voix s’est fait entendre

disant : « Celui-ci est mon fils bien-aimé, en qui

j’ai mis toute mon affection » (Mathieu 3:17).

Je le remercie de sa déclaration semblable

sur la montagne de la Transfiguration lorsqu’il 

a parlé à nouveau à Jésus, à ses apôtres et aux

anges aussi, quand, « six jours après, Jésus prit avec lui

Pierre, Jacques, et Jean, son frère et... les conduisit à l’écart

sur une haute montagne », et que là

« il fut transfiguré devant eux ; son visage resplendit

comme le soleil, et ses vêtements devinrent blancs comme

la lumière.

« Et voici, Moïse et Élie leur apparurent, s’entretenant

avec lui.

« Pierre prenant la parole, dit à Jésus : Seigneur, il est

bon que nous soyons ici ; si tu le veux, je dresserai ici trois

tentes, une pour toi, une pour Moïse et une pour Élie.

4

Jésus a dit que
quiconque
l’avait vu

avait vu le Père. 
La même chose ne
pourrait-elle pas
être dite par de
nombreux fils 
qui ressemblent 
à leurs parents?
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Quand Jésus a été baptisé par Jean dans le Jourdain, la voix de

son Père s’est fait entendre confirmant que Jésus est réellement son

Fils, et le Saint-Esprit s’est manifesté sous la forme 

d’une colombe.

…  E T  E N  S O N  F I L S ,  J É S U S - C H R I S T ,  …



« Comme il parlait encore, une nuée

lumineuse les couvrit. Et voici, une voix fit

entendre de la nuée ces paroles : Celui-ci

est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute

mon affection : écoutez-le ! » (Matthieu

17:1-5).

Je le remercie de cette voix qui s’est

encore fait entendre lorsque le Seigneur res-

suscité est apparu aux peuples du continent

américain et qu’elle a déclaré : « Voici mon

Fils bien-aimé, en qui je me complais, en qui

j’ai glorifié mon nom » (3 Néphi 11:7).

Je suis rempli d’émerveillement, de véné-

ration et de reconnaissance pour son appa-

rition dans cette dispensation, quand il a

présenté le Seigneur ressuscité à celui qui

l’avait recherché par la prière. Le Père a

déclaré : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé.

Écoute-le ! » (Joseph Smith, Histoire 1:17).

Son Fils Premier-né

Je crois au Seigneur Jésus-Christ, le Fils 

du Dieu vivant et éternel. Je crois qu’il est le

Premier-né du Père et le Fils unique du Père

dans la chair. Je crois qu’il est un être séparé

et distinct de son Père. Je crois ce que Jean 

a déclaré majestueusement en commençant

son évangile :

« Au commencement était la Parole, et la

Parole était avec Dieu, et la Parole était Dieu.

« Elle était au commencement avec Dieu...

« Et la Parole a été faite chair, et elle a

habité parmi nous, pleine de grâce et de

vérité ; et nous avons contemplé sa gloire,

une gloire comme la gloire du Fils unique

venu du Père » (Jean 1:1-2, 14).

Je crois qu’il est né de Marie, descendante

de David, comme Messie promis, qu’il

a été véritablement engendré du

Père, et que sa naissance a été l’ac-

complissement de la grande pro-

phétie d’Ésaïe :

« Car un enfant nous est né, un

fils nous est donné, et la domina-

tion reposera sur son épaule ; on

l’appellera Admirable, Conseiller,

Dieu puissant, Père éternel, Prince

de la paix » (Ésaïe 9:5).

Je crois que, pendant sa vie ter-

restre, il a été le seul homme par-

fait qui ait vécu ici-bas. Je crois que

dans ses paroles, nous pouvons trou-

ver la lumière et la vérité qui, si on les

suit, possèdent le pouvoir de sauver le

Le Saint-Esprit témoigne de la vérité ; il peut enseigner aux

hommes ce qu’ils ne peuvent s’enseigner les uns aux autres.

…  E T  A U  S A I N T- E S P R I T »
(1er article de foi).
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monde et d’apporter l’exaltation à l’humanité. Je crois que

dans sa prêtrise repose l’autorité divine, le pouvoir de

bénir, le pouvoir de guérir, le pouvoir de diriger les affaires

terrestres de Dieu, le pouvoir de lier dans les cieux ce qui

est lié sur la terre.

Je crois que, par son sacrifice expiatoire, par l’offrande

qu’il a faite de sa vie sur le mont Golgotha, il a expié les

péchés du monde, nous délivrant du poids du péché, si

nous acceptons d’abandonner le mal et de le suivre. Je

crois à la réalité et au pouvoir de sa résurrection. Je crois

en la grâce de Dieu manifestée par son sacrifice et par sa

rédemption, et je crois que, grâce à son expiation, à cha-

cun de nous est offert le don de la résurrection, sans que

nous ayons à payer quoi que ce soit. Je crois aussi que ce

sacrifice donne à chaque homme et à chaque femme, fils

et fille de Dieu, la possibilité d’avoir la vie éternelle et

l’exaltation dans le royaume de notre Père, s’ils acceptent

d’écouter et d’obéir à ses commandements.

Sauveur et Rédempteur divin

Personne d’aussi merveilleux n’a jamais vécu ici-bas.

Personne n’a jamais fait un tel sacrifice ni accordé une telle

bénédiction. Il est le Sauveur et le Rédempteur du monde.

Je crois en lui. Je témoigne de sa divinité sans aucun doute

et sans ambiguïté. Je l’aime. Je prononce son nom avec

respect et émerveillement. Je l’adore comme j’adore son

Père, en esprit et en vérité. Je le remercie et je m’agenouille

devant ses pieds, ses mains et son côté blessés, émerveillé

de l’amour qu’il me donne.

Je remercie Dieu de son Fils bien-aimé, qui est venu il y

a longtemps et a dit à chacun d’entre nous :

« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et

je vous donnerai du repos.

« Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions,

car je suis doux et humble de cœur ; et vous trouverez du

repos pour vos âmes.

« Car mon joug est doux et mon fardeau léger »

(Matthieu 11:28-30).

Il vit, prémices de la résurrection. Je sais qu’il vit aujour-

d’hui, d’une façon aussi réelle, aussi certaine et aussi indivi-

duelle qu’il vivait lorsque, en tant que Seigneur ressuscité, 

il a appelé ses disciples découragés et leur a dit : « Venez,

mangez…

« … [Jésus] prit le pain, et leur en donna ; il fit de

même du poisson » (Jean 21:12-13).

Les Écritures parlent d’autres personnes à qui il s’est

montré et avec qui il a parlé en tant que Fils vivant et res-

suscité de Dieu.

Il est également apparu dans cette dispensation et ceux

qui l’ont vu ont déclaré :

« Et maintenant, après les nombreux témoignages qui

ont été rendus de lui, voici le témoignage, le dernier de

tous, que nous rendons de lui : qu’il vit !

« Car nous le vîmes, et ce, à la droite de Dieu ; et nous

entendîmes la voix rendre témoignage qu’il est le Fils

unique du Père ;

« Que par lui, à travers lui et en lui, les mondes sont 

et furent créés, et que les habitants en sont des fils et

des filles engendrés pour Dieu » (D&A 76:22-24).

C’est là le Christ en qui je crois et de qui je témoigne.

Le Saint-Esprit

Cette connaissance vient des Écritures, et ce témoi-

gnage est donné par le pouvoir du Saint-Esprit. C’est un

don sacré et merveilleux, accordé par révélation du troi-

sième membre de la Divinité. Je crois que le Saint-Esprit

est un personnage d’esprit qui est avec le Père et le Fils,

ces trois personnes formant la Divinité.

Le Seigneur a expliqué l’importance du rôle du Saint-

Esprit quand il a dit :

« Tout péché et tout blasphème sera pardonné aux

hommes, mais le blasphème contre l’Esprit ne sera point

pardonné.

« Quiconque parlera contre le Fils de l’homme, il lui

sera pardonné ; mais quiconque parlera contre le Saint-

Esprit, il ne lui sera pardonné ni dans ce siècle ni dans le

siècle à venir » (Matthieu 12:31-32).

La conversation entre Pierre et Ananias, lorsque ce der-

nier a choisi de retenir une partie du prix de son champ,

montre à l’évidence que, dans les temps anciens, le Saint-

Esprit était considéré comme étant un membre de la

Divinité.

« Pierre lui dit : Ananias, pourquoi Satan a-t-il rempli ton

cœur, au point que tu mentes au Saint-Esprit... ? Ce n’est

pas à des hommes que tu as menti, mais à Dieu » (Actes

5:3-4).
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Le Saint-Esprit est le troisième membre de la Divinité, le

Consolateur promis par le Sauveur qui enseignerait toutes

choses à ses disciples et qui leur rappellerait tout ce qu’il

leur avait dit (voir Jean 14:26).

Le Saint-Esprit témoigne de la vérité ; il peut ensei-

gner aux hommes des choses qu’ils ne peuvent s’ensei-

gner les uns aux autres. La belle exhortation de Moroni

promet qu’il est possible de savoir que le Livre de

Mormon est vrai « par le pouvoir du Saint-Esprit ».

Moroni déclare ensuite : « Et par le pouvoir du Saint-

Esprit vous pouvez connaître la vérité de toutes choses »

(Moroni 10:4-5).

Je crois réellement que ce pouvoir ou ce don est à

notre disposition aujourd’hui.

Trois êtres distincts

C’est pourquoi je crois en Dieu, le Père éternel, en son

Fils Jésus-Christ, et au Saint-Esprit.

J’ai été baptisé au nom de ces trois personnes. J’ai été

marié au nom de ces trois personnes. Je sais sans l’om-

bre d’un doute qu’ils sont des êtres réels et distincts. La

preuve qu’ils sont des êtres distincts a été donnée lors

du baptême de Jésus par Jean-Baptiste dans le Jourdain.

Le Fils de Dieu se tenait dans l’eau. La voix de son Père

s’est fait entendre, déclarant que Jésus est réellement

son Fils, et le Saint-Esprit s’est manifesté sous la forme

d’une colombe (voir Matthieu 3:16-17).

Je sais que Jésus a dit que quiconque l’avait vu, avait vu

le Père. La même chose ne pourrait-elle pas être dite par

de nombreux fils qui ressemblent à leurs parents ?

Lorsque Jésus priait le Père, il est évident qu’il ne se

priait pas lui-même !

Ils sont trois personnes distinctes, mais ils sont un 

en but et en actes. Ils sont un dans la réalisation du

grand plan divin du salut et d’exaltation des enfants 

de Dieu.

Lors de sa belle et émouvante prière dans le jardin,

avant d’être trahi, le Christ a supplié son Père pour les

apôtres qu’il aimait, disant :

« Ce n’est pas pour eux seulement que je prie, 

mais encore pour ceux qui croiront en moi par leur

parole,

« Afin que tous soient un, comme toi, Père, tu es en

moi, et comme je suis en toi, afin qu’eux aussi soient 

un en nous » (Jean 17:20-21).

C’est cette parfaite union du Père, du Fils et du 

Saint-Esprit qui les lie et fait l’unité de la Divinité.

Le plus grand de tous les miracles, la plus grande 

des merveilles, est qu’ils s’intéressent à nous, et que

nous sommes l’objet de toute leur attention. Ils sont à 

la disposition de chacun de nous. Nous nous adressons

au Père par l’intermédiaire du Fils. Il intercède pour

nous devant le trône de Dieu. Comme c’est merveilleux

de pouvoir parler au Père au nom du Fils !

Je témoigne de ces vérités sublimes. Et je le fais par 

le don et par le pouvoir du Saint-Esprit, au nom sacré 

de Jésus-Christ. ■
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I D É E S  P O U R  L E S  I N S T R U C T E U R S
A U  F O Y E R

Après avoir étudié ce message à l’aide de la prière, donnez-
le en utilisant une méthode qui favorise la participation des
personnes que vous instruisez. Voici quelques exemples :

1. Demandez aux membres de la famille de répéter le
premier article de foi. Discutez de la nature et du rôle divin
de chaque membre de la Divinité. Racontez l’expérience
missionnaire du président Hinckley concernant la nature 
de Dieu. Demandez aux membres de la famille de rendre
témoignage d’un membre de la Divinité.

2. Avant votre visite, préparez trois feuilles de papier : sur
chacune d’elles, écrivez un mot, une phrase, ou un passage
d’Écriture tiré de l’article, qui concerne un membre de la
Divinité. Pendant la visite, lisez les papiers et demandez aux
membres de la famille de trouver à quel membre de la Divinité
correspond chaque description. Lisez le témoignage du prési-
dent Hinckley concernant chaque personnage.

3. Lisez les commentaires du président Hinckley concer-
nant la nature personnelle de Dieu. Demandez aux membres
de la famille de faire part de moments où ils ont ressenti une
intimité semblable. Discutez des moyens par lesquels ils peu-
vent approfondir leur témoignage des membres de la divinité.



S O U R I R E
D A N S  L E S
É P R E U V E S
PAR MARÍA LUISA GONZÁLEZ HARO

ÀÀ
l’âge de dix-sept ans, j’ai

quitté mon foyer à Guadalajara

(Mexique) pour aller étudier 

à Benemérito de las Américas, institu-

tion religieuse pour les jeunes au

Mexique. J’étais très heureuse là-bas,

malgré ma santé précaire. Il y avait tou-

jours des personnes pour m’aider et

m’encourager, mais ma santé ne ces-

sait de se détériorer et je ne savais pas

quelle en était la cause. Finalement, 

on m’a donné une semaine de congé

pour rentrer faire des examens à

Guadalajara.

Quand je suis arrivée chez moi, je

souffrais d’une paralysie faciale totale.

J’ai été hospitalisée dans un état très

grave dû à une insuffisance rénale. Je

ne me souviens de rien de ce qui s’est

passé au cours des deux semaines

suivantes. Ma mère m’a dit que je

ne pouvais ni voir, ni entendre,

ni manger quoi que ce soit.

Les médecins n’avaient aucun

espoir de me sauver parce

que le niveau de mes

fonctions vitales indi-

quait que je ne pouvais

pas survivre.

Ma mère a appelé

notre évêque qui est

venu me donner une

bénédiction. J’ai res-

senti le pouvoir de la

prêtrise et j’ai com-

mencé à aller mieux.

Pendant un certain temps, j’ai été

dans un fauteuil roulant car je ne 

pouvais ni tenir ma tête droite ni voir

ni entendre. Avec l’aide des jeûnes 

et des prières des membres de ma

paroisse, j’ai continué à me rétablir.

J’ai été dialysée. Ma mère a fait don

d’un de ses reins et les médecins me

l’ont transplanté. Cependant, cinq

mois plus tard mon corps a rejeté le

rein et je suis maintenant à nouveau

sous dialyse. Je suis en attente d’une

autre transplantation de rein.

Malgré ces épreuves, mon Père

céleste m’a donné l’occasion de rece-

voir mon diplôme du séminaire et de

terminer mon Progrès Personnel ce

qui me donne beaucoup de satisfac-

tions. Je sais qu’il me reste beaucoup

à faire avant de retrouver la santé

mais je suis reconnaissante au

Seigneur d’avoir vécu cette expé-

rience parce que j’ai acquis un 

témoignage plus fort qui continue de

grandir quotidiennement. Je pense

que nous devons tous vaincre des

épreuves différentes avant de pou-

voir obtenir notre récom-

pense éternelle. « Je

donne aux hommes

de la faiblesse afin

qu’ils soient humbles ; … alors je

rendrai fortes pour eux les choses

qui sont faibles » (Éther 12:27).

Je désire plus que tout pouvoir

retourner en la présence de mon

Père céleste. Je sais que je peux y

parvenir si je suis fidèle et obéis-

sante. Parfois, il n’est pas très facile

d’accepter la volonté du Seigneur

mais j’essaie de faire face à mes

épreuves avec le sourire et je me

souviens que nous ne sommes pas

sur terre très longtemps en compa-

raison avec l’éternité.

Quand je suis découragée, 

je pense au cantique 

« Compte les bien-

faits » (Cantiques,

n° 156) ; alors je

me sens de nou-

veau heureuse.

Ce cantique

m’apporte la paix

et un sentiment de

reconnaissance. Je

pense aux gens

qui m’aiment, y

compris à mon

Père céleste qui

m’a accordé de 

la force. ■
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Comme les premiers explorateurs dont 

on voit les portraits sur le Monument en

l’honneur des découvertes, derrière lui,

Leandro Pedro et ses amis du Portugal

(en médaillon) sont heureux de l’occasion

qu’ils auront de devenir les dirigeants 

de l’Église de demain en étant fidèles

aujourd’hui.

Leandro Pedro, Guilherme Abreu,

Francisco Silva, Catiana Silva 

et Teresa Silva.



qu’on croyait à cette époque conduire au bord

de la terre ou devenir de plus en plus chaudes

jusqu’à atteindre le point d’ébullition.

Mais, comme les pionniers, ces explora-

teurs étaient courageux.

« C’était dangereux », dit Guilherme Abreu,

treize ans. « Il fallait qu’ils soient courageux. »

« Personne ne croyait qu’ils réussiraient »,

acquiesce Catiana Silva, quatorze ans.

« Les explorateurs ont ouvert la voie et

d’autres personnes ont suivi », dit Leandro.

« Ils avaient un but et d’autres ont suivi

leurs rêves. »

Comme l’ont fait les pionniers de 1847.

Comme le font beaucoup de jeunes de 

l’Église de nos jours.

Les explorateurs modernes

Dans un monde dangereux où tant de

personnes naviguent dans la vie à l’aveu-

glette, sans compas ni carte, qui va les diri-

ger ? Qui seront les courageux explorateurs

dotés de vision ?

« Ce sera nous », dit Guilherme, parlant

des jeunes de l’Église. « Nous avons la foi

des explorateurs. Nous cherchons. Nous

explorons. Nous avons trouvé la parole

du Seigneur. »

Ces jeunes Portugais comprennent que

leur courage et leur foi inciteront d’autres

LE  L IAHONA  JU I L L E T  2006 11

Par bateau, avec une
charrette à bras ou des
chaussures de sport
Au Portugal, des jeunes inspi-
rés planifient de retourner 
au Christ et montrent aussi 
le bon exemple.
PA R  A D A M  C .  O L S O N
des magazines de l’Église

Leandro Pedro, seize ans, a entendu racon-

ter, à l’École du Dimanche, des histoires

sur la foi des pionniers qui ont traversé

les plaines. Il a toujours admiré leur courage

qu’ils avaient pour aller vers l’inconnu. Cela

lui rappelle certains hommes qui ont joué un

rôle dans l’histoire de son pays, le Portugal.

Avant que les pionniers puissent traverser

les vastes plaines inhabitées de l’Amérique du

Nord, les routes menant au Nouveau Monde

ont dû être découvertes par de courageux

explorateurs tels que Christophe Colomb,

Amerigo Vespucci et Ferdinand Magellan 

à la fin du XVe et au début du XVIe siècles.

Beaucoup de ces explorateurs ont été formés

à la navigation au Portugal ou ont été financés

pas le gouvernement portugais.

Leandro et ses amis du pieu de Lisbonne

(Portugal) regardent au-delà du Tage vers

l’Océan Atlantique. C’est près de là, au

Monument en l’honneur des découvertes,

que beaucoup de ces grands explorateurs 

se sont embarqués sur des mers inconnuesPH
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personnes à les suivre.

« Les membres de notre famille sui-

vront notre exemple », dit Teresa Silva,

quinze ans.

« Nos amis nous suivront », dit Guilherme.

Et dans quelques années, les jeunes d’au-

jourd’hui seront les dirigeants de l’Église de

demain.

« Nous devons nous préparer à être l’ave-

nir », dit Catiana.

Mers dangereuses

Être explorateur au quinzième siècle n’était

pas le métier le plus sûr au monde, que ce

soit dans l’Ancien Monde ou le Nouveau. Cela

demandait du courage. Beaucoup ont souffert

de malnutrition, affronté les mutineries des

membres de leur équipage, survécu à des

naufrages ou été tués en pays étrangers.

Le monde d’aujourd’hui comporte aussi

des dangers. L’influence de Satan aggrave

souvent les tempêtes de la vie.

« Où que nous allions, il y a toujours

quelque chose de dangereux qui nous

attend », dit Catiana.

Ses amis et elle suggèrent un certain nom-

bre d’instruments importants auxquels chaque

jeune explorateur devrait se fier pour naviguer

à travers les tempêtes de la vie. En tête de liste

se trouvent la prière et l’étude des Écritures.

« Nous devons suivre le prophète », ajoute

Leandro.

« Nous devons aussi être courageux », dit

Francisco Silva, quatorze ans, en regardant

les explorateurs dont les portraits se trou-

vent sur le Monument en l’honneur des

découvertes. « Ce n’est pas toujours

facile de défendre ce que nous

croyons quand nos amis se moquent

de nous. »

Mais que se serait-il passé si Colomb

s’était davantage soucié d’être accepté

que de faire ce qu’il se sentait poussé à

faire ?

La terre promise

Néphi, prophète du Livre de Mormon, 

a prévu l’époque des découvertes et qu’elle

serait inspirée de Dieu :

« Je regardai et vis un homme parmi les

Gentils, qui était séparé de la postérité de

mes frères par les nombreuses eaux ; et je vis

que l’Esprit de Dieu descendait et agissait sur

cet homme ; et il s’en alla sur les nombreuses

eaux vers la postérité de mes frères qui était

dans la terre promise.

« Et il arriva que je vis que l’Esprit de

Dieu agissait sur d’autres Gentils ; et ils 

sortirent de captivité sur les nombreuses

eaux » (1 Néphi 13:12-13).

Ces explorateurs ont aidé à préparer la

voie au rétablissement de l’Évangile. Ils fai-

saient partie du plan de Dieu qui était de

mettre au bon endroit, au bon moment, le

bon garçon de quatorze ans Les résultats en

sont les bénédictions et les promesses dont

jouissent les membres de l’Église partout

dans le monde à cause du rétablissement 
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LE COURAGE DE
MONTRER LA VOIE
« Puisse Dieu vous bénir,
mes chers jeunes amis.
Vous êtes la meilleure
génération que nous
ayons jamais eue. Vous

connaissez mieux l’Évangile. Vous êtes 
plus fidèles dans l’accomplissement de vos
devoirs. Vous êtes plus forts face aux tenta-
tions que vous rencontrez. Vivez selon vos
principes. Priez pour être guidés et protégés
par le Seigneur. Il ne vous abandonnera
jamais. Il vous consolera. Il vous soutien-
dra. Il vous bénira, vous magnifiera et
vous donnera une belle et douce récom-
pense. Et vous vous apercevrez que votre
exemple en attirera d’autres qui puiseront
du courage en voyant votre force. »

Gordon B. Hinckley, président de l’Église, « Un
étendard pour les nations, une lumière pour le
monde », Le Liahona, novembre 2003, p. 84.



de l’Évangile par l’intermédiaire de Joseph

Smith, le prophète.

Leandro et ses amis pensent que l’Esprit a « agi »

sur eux aussi, leur inspirant de montrer la voie, avec foi au

Christ, vers une autre terre promise, une terre « remplie

de la connaissance de l’Éternel, comme le fond de la mer

par les eaux qui le couvrent » (Ésaïe 11:9) et au-delà de

cela, retourner vivre avec Dieu.

« Si nous sommes fidèles, il y aura 

davantage de gens humbles et justes », 

dit Leandro.

« Si nous sommes fidèles », conclut Guilherme, « nous

trouverons la vie éternelle. »

C’est une voie que le Sauveur aidera chacun à emprun-

ter, que ce soit par bateau, charrette à bras ou chaussures

de sport. ■
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de l’Afrique à la recherche d’une route commerciale vers
l’Extrême-Orient.

Vasco de Gama : également originaire du Portugal, il s’est
servi du succès de Dias pour être le premier Européen à se 
rendre par mer en Extrême-Orient.

Pedro Álvares Cabral : cet explorateur portugais a ferme-
ment établi la colonisation portugaise dans le territoire qui allait
devenir le Brésil.

De nos jours, une nouvelle génération d’explorateurs grandit
parmi les plus de trente-sept mille membres de l’Église qui
vivent au Portugal. La mission de Lisbonne (Portugal) a vu le
jour en novembre 1974 avec quatre missionnaires mutés du
Brésil. La mission de Porto a été créée en 1987 et la mission 
de Praia (Cap-Vert) a été formée en 2002 ; elle couvre l’Archipel
des Açores et celui de Madère, qui sont des territoires portu-
gais. Le pieu de Lisbonne, premier des six pieux du pays, a été
créé en juin 1981.
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L E S  E X P L O R AT E U R S  P O R T U G A I S

Un certain nombre d’explorateurs célèbres avaient des
liens avec le Portugal pendant ce que les historiens 
ont appelé l’époque des grandes découvertes. Certains

étaient Portugais ; d’autres ont étudié la navigation au Portugal
ou ont navigué sous pavillon portugais. Parmi eux, il y avait :

Christophe Colomb : le voyage historique de cet Italien célè-
bre qui a relié les hémisphères oriental et occidental à l’époque
moderne, s’appuyait sur ses connaissances acquises quand il
vivait au Portugal.

Amerigo Vespucci : naviguant sous pavillon portugais, ce
cartographe italien a démontré que les Amériques (baptisées de
son nom) étaient des continents et non des îles.

Ferdinand Magellan : cet explorateur portugais a dirigé 
le premier tour du monde à la voile, portant sur les cartes le
Détroit de Magellan à l’extrémité de l’Amérique du Sud.

Bartholomé Dias : cet explorateur portugais a été le premier
Européen à doubler le Cap de Bonne Espérance à l’extrémité sud



PA R  D I E T E R  F.  U C H T D O R F
du Collège des douze apôtres

Le 17 décembre 1903, un rêve de 

l’humanité s’est réalisé quand Wilbur et

Orville Wright ont accompli le premier

vol contrôlé et motorisé. La longueur du vol 

a été d’environ trente-sept mètres, soit à peu

près la moitié de la longueur d’un jumbo jet

747, et sa durée d’environ douze secondes.

C’est moins de temps qu’il me faut pour

grimper les marches conduisant à la cabine

de pilotage du 747. Comparé aux accomplis-

sements modernes, c’était un vol très court,

mais, à cette époque, c’était un exploit que

peu de gens auraient jamais cru possible.

Wilbur et Orville avaient des parents qui

encourageaient l’instruction, la religion et les

valeurs familiales. Les deux frères ont eu des

maladies graves. Ils ont connu des temps dif-

ficiles, avec des ennuis, des doutes et même

du désespoir, se demandant s’ils réussiraient

jamais. Ils ont essayé différents métiers tels

que imprimeurs, réparateurs et fabricants de

vélos et finalement inventeurs d’avions. Tout

au long de leur vie, chaque fois qu’ils se lan-

çaient dans un projet, ils s’y consacraient

totalement et 

travaillaient en équipe.

Les frères Wright se sont 

engagés à faire ce que personne d’autre

n’avait jamais fait auparavant. Ils ont consacré

du temps à se préparer. Ils étaient suffisam-

ment humbles et intelligents pour apprécier

le travail accompli par d’autres personnes

avant eux et pour en tirer parti. Et ils ont

travaillé à la solution du problème ligne 

sur ligne, précepte sur précepte. Ils se sont

rendus compte qu’il y avait trois conditions

principales requises pour qu’un engin vole :

premièrement : le pilote devait pouvoir

contrôler l’avion ; deuxièmement : les ailes

Sur des ailes 

d’Aigle

Les frères Wright se

sont rendus compte

que pour qu’un engin

vole il fallait un pilote

pour contrôler l’avion,

des ailes pour produire

de la portance et un

moteur pour qu’il reste

en l’air. Des principes

similaires s’appliquent

à votre voyage dans 

la vie et vers votre

destination qu’est 

la vie éternelle.
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devaient produire une portance et 

troisièmement : il devait être mû par

un moteur pour rester en l’air1.

Ils s’étaient fixé leurs buts et ils ont travaillé dili-

gemment un jour à la fois. Léonard de Vinci a dit :

« Celui qui s’oriente sur l’étoile ne se retourne pas2. »

Des principes et des exigences similaires s’appli-

quent à votre voyage dans la vie et vers votre desti-

nation qu’est la vie éternelle. Vous devez apprendre et

vivre des principes divins en vous préparant à vous élever

sur des ailes d’aigle.

Premièrement : vous devez apprendre à vous maîtriser

Ce n’est que lorsque vous aurez compris spirituelle-

ment qui vous êtes que vous pourrez commencer à vous

maîtriser. En apprenant à vous contrôler, vous prendrez

le contrôle de votre vie. Si vous voulez faire bouger le

monde, vous devez d’abord vous mouvoir vous-même.

Le président Kimball (1895-1985) a souvent cité ces

paroles d’un auteur inconnu :

« Le plus grand combat de la

vie, se mène dans les chambres

silencieuses de l’âme. Une vic-

toire à l’intérieur du cœur d’un

homme vaut cent conquêtes

sur les champs de bataille de la

vie. Être maître de vous-même

est la meilleure garantie que

vous serez maître de la situa-

tion. Connais-toi, toi-même. 

La couronne de la personnalité

est la maîtrise de soi3. »

Soyez attentif aux conseils

des prophètes, voyants et

révélateurs, qui vous aideront

à atteindre la vraie maîtrise de soi. Suivez les murmures

de l’Esprit. L’Esprit influencera votre conscience et vous

aidera à vous raffiner en agissant sur les petites tâches de

maîtrise de soi, comme contrôler vos pensées, vos paro-

les et vos actions, ce qui conduit à la maîtrise de votre

être tout entier constitué de votre intellect, de votre

corps et de votre esprit. Souvenez-vous que la colère

peut vous mettre rapidement en danger.

Vos choix reflètent votre maîtrise personnelle. Ils vous

mèneront à votre destination éternelle si vous les faites 

sous la direction et le contrôle divins. Restez moralement

pur. Gardez votre esprit et votre cœur purs. Vos pensées

détermineront vos actes. Contrôlez vos pensées. Ne vous

Vous devez apprendre et

vivre des principes divins

en vous préparant à vous

élever sur des ailes

d’aigles.
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mais emplies de l’aspiration profonde de ne faire qu’un

avec votre Père céleste.

Si elle est faite avec foi, la prière est acceptable à Dieu

en tout temps. S’il vous arrive de ne pas avoir envie de

prier, c’est précisément le moment où

vous devez le faire. Néphi a clairement

enseigné : « Si vous écoutiez l’Esprit [de

Dieu], qui enseigne à l’homme à

prier, vous sauriez que vous devez prier ; 

car l’esprit malin… lui enseigne qu’il ne doit

pas prier » (2 Néphi 32:8).

Le président Lee (1899-1973) a enseigné :

« La prière sincère d’un cœur juste ouvre à 

tout individu la porte de la sagesse et de la

force divines dans ce qu’il recherche avec 

droiture5. »

L’obéissance nous garantit la réponse à 

nos prières. Dans le Nouveau Testament, nous

lisons : « Quoi que ce soit que nous deman-

dions, nous le recevons de lui, parce que nous

gardons ses commandements et que nous fai-

sons ce qui lui est agréable » (1 Jean 3:22).

Joseph Smith, le prophète, a appris dans

une révélation qui lui a été donnée à Kirtland

en 1831 : « Celui qui demande selon l’Esprit, demande

conformément à la volonté de Dieu, c’est pourquoi cela se

passe comme il le demande » (D&A 46:30).

Afin d’élever, d’améliorer et de développer votre relation

avec Dieu, vous qui êtes ses enfants spirituels, vous avez

l’occasion unique de converser avec la source suprême 

de la sagesse et de la compassion de l’univers.

Les prières quotidiennes simples mais sincères et puis-

santes vous aideront à élever votre vie à une altitude spiri-

tuelle supérieure. Quand vous priez, vous louez Dieu, vous

le remerciez, vous confessez vos faiblesses, vous lui faites

part de vos besoins et vous exprimez votre profonde dévo-

tion à votre Père céleste. En le faisant au nom de Jésus-

Christ, le Rédempteur, vous faites un effort spirituel qui

entraîne davantage d’inspiration, de révélation, de droi-

ture, (pas d’autosatisfaction), et apporte la clarté des cieux

dans votre vie.

Cela me rappelle des souvenirs de ma vie profession-

nelle de commandant de bord dans l’aviation civile : décol-

ler d’un aéroport sombre et pluvieux, grimper à travers

des nuages d’hiver épais et menaçants et soudain traverser

soumettez pas à la tentation. Aristote a dit : « Là où nous

avons le pouvoir d’agir, nous avons aussi celui de ne 

pas agir4. »

Faites preuve de sagesse dans le contrôle et le choix 

de ce que vous laissez entrer chez vous ou dans votre

bureau par l’intermédiaire de l’ordinateur 

ou de la télévision. Choisissez

des lectures, des films, des 

spectacles de télévision ainsi que toute

autre forme de distractions qui vous procu-

rent de bonnes pensées édifiantes, non des

désirs malsains.

Deuxièmement : votre attitude déterminera

votre capacité de vous élever et l’altitude 

à laquelle vous parviendrez

Les frères Wright savaient qu’en plus de

contrôler l’avion, ils devaient produire suffi-

samment de portance pour que leur machine

volante reste en l’air. Les dictionnaires décri-

vent la portance, en substance comme cela :

pouvoir ou force disponible pour élever à un

niveau ou une altitude supérieurs ; force agis-

sant vers le haut, en sens inverse de la force

d’attraction.

Le Psalmiste fixe le but encore plus haut : « Éternel! 

j’élève à toi mon âme » (Psaumes 25:1) et « Je lève mes

yeux vers les montagnes… d’où me viendra le secours »

(Psaumes 121:1). Il vous invite à voler avec les aigles, 

pas à gratter le sol avec les poulets.

Lever les yeux vers le Dieu des cieux est un processus

qui vous incite à cultiver votre propre spiritualité. C’est 

le désir de vivre en harmonie avec le Père, le Fils – notre

Sauveur – et le Saint-Esprit. C’est aussi votre capacité 

d’être véritablement « soumis, doux, humble, patient,

plein d’amour, disposé à se soumettre à tout ce que le

Seigneur juge bon de [vous] infliger, tout comme un

enfant se soumet à son père » (Mosiah 3:19).

La prière sincère. Avec la bonne attitude, qui, soit dit 

en passant, est aussi nécessaire pour produire la portance

nécessaire pour un avion, vous pourrez communiquer effi-

cacement avec votre Père céleste et pas seulement vous

contenter de dire vos prières. Vous pourrez faire des priè-

res qui dépasseront le plafond de votre chambre, des priè-

res sans répétitions banales ou paroles dites sans y penser,
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la couverture nuageuse, gagner brusquement

de l’altitude et émerger en plein soleil, dans

l’infini du ciel bleu, se sentir libre, en sécurité

et enfin chez soi. Mais ce magnifique senti-

ment n’exprime qu’une infime partie de ce

que vous pouvez ressentir grâce à vos prières

quotidiennes.

Opposition et libre arbitre. Attention: en

aérodynamique, la gravité et la résistance

travaillent en opposition pour produire la

portance. Ce même principe important fait

partie intégrante du plan du salut depuis 

le début. Comme Léhi l’a expliqué : « Car il

doit nécessairement y avoir une opposition

en toutes choses » (2 Néphi 2:11 ; italiques

ajoutées). Et comme l’ange l’a expliqué au

roi Benjamin : « Car l’homme naturel est

l’ennemi de Dieu… à moins qu’il ne se

rende aux persuasions de l’Esprit sain »

(Mosiah 3:19 ; italiques ajoutées).

Cela nous conduit au plus grand don que

Dieu ait fait à ses enfants : le libre arbitre.

Léhi a enseigné à ses enfants ce point de

doctrine des plus importants. Il a dit : « Le

Seigneur Dieu donna à l’homme d’agir par

lui-même… Et ils sont libres de choisir la

liberté et la vie éternelle, par l’intermédiaire

du grand Médiateur de tous les hommes, 

ou de choisir la captivité et la mort, selon 

la captivité et le pouvoir du

diable ; car il cherche

à rendre tous les hommes malheureux

comme lui » (2 Néphi 2:16, 27).

Vous avez le libre arbitre, et vous êtres

libres de choisir. Mais, en fait, il n’y a pas 

de libre arbitre gratuit. Le libre arbitre a un

prix. Vous devez payer pour les conséquen-

ces de vos choix.

Le libre arbitre de l’homme a été acquis

au prix des souffrances du Christ. Le pou-

voir de l’expiation du Christ surmonte les

effets du péché à la condition qu’il y ait

repentir sans réserve. Grâce à l’expiation

universelle et infinie du Sauveur, tous ont

été rachetés de la Chute et sont devenus

libres à tout jamais d’agir par eux-mêmes

(voir 2 Néphi 2:26).

Le libre arbitre est du domaine du spiri-

tuel. Sans conscience des choix qui s’of-

frent à vous, vous ne pourriez pas choisir.

Le libre arbitre est si important dans votre

vie que non seulement vous pouvez choisir

entre l’obéissance et la rébellion mais éga-

lement que vous le

devez. Pendant cette

vie, vous ne pouvez

rester en terrain

neutre ; vous ne pou-

vez vous abstenir de

recevoir ou de rejeter

la lumière de Dieu.

En apprenant à utili-

ser le don du libre arbi-

tre pour prendre de

Q uand j’étais 
commandant

de bord dans 
l’aviation civile, 
je me souviens
comme je traver-
sais la couverture
nuageuse, émer-
geait en plein
soleil, dans l’infini
du ciel bleu, me
sentant libre, en
sécurité et enfin
chez moi. Mais ce
magnifique senti-
ment ne reflète
qu’une infime par-
tie de ce que vous
pouvez ressentir
grâce à vos prières
quotidiennes.



bonnes décisions, vous augmenterez

votre portance et votre altitude spiri-

tuelles. Vous reconnaîtrez vite également

une autre source essentielle de vérité spiri-

tuelle : la parole de Dieu écrite.

Se faire un festin de la parole. Pour lever

les yeux vers le ciel il faut avoir une attitude

positive. Cette attitude positive envers la

vie engendre le désir de se faire un festin

« de la parole du Christ » (2 Néphi 31:20),

de ne pas se contenter de grignoter les

Écritures ou les paroles des prophètes.

Se faire un festin inclut sonder, méditer,

demander, prier et vivre selon la parole de

Dieu. Lisez les Saintes Écritures comme si

elles étaient écrites pour vous, car elles le

sont. Néphi a dit : « Car voici, les paroles du

Christ vous diront tout ce que vous devez

faire » (2 Néphi 32:3).

Un passage du Nouveau Testament d’une

grande force, Jacques 1:5, a déclenché un

processus merveilleux qui a mené au réta-

blissement de toutes choses. Voulez-vous

bien prendre le temps de vous faire un festin

de la parole de Dieu ? Elle est disponible

vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept

jours sur sept, mais ne doit pas être traitée

comme un service de restauration rapide.

Jésus a demandé à ses disciples de rentrer

chez eux et de méditer sur ce qu’il leur 

avait enseigné (voir 3 Néphi 17:3). Cette

réflexion, ce festin et cette médita-

tion vous aideront à « savoir vers

quelle source [vous pouvez vous]

tourner pour obtenir la rémission 

de [vos] péchés » (2 Néphi 25:26).

Prier et se faire un festin de la

parole de Dieu sont deux éléments

d’une attitude céleste qui amélio-

reront aussi votre éthique de tra-

vail et votre volonté de servir et

d’élever les autres. Cela vous

aidera à assumer vos responsabili-

tés dans l’Église avec la volonté de

magnifier vos appels sans essayer

de vous mettre en valeur. Cette attitude

divine vous permettra d’être plus soucieux

de la façon dont vous servez que de l’en-

droit où vous servez. Le roi Benjamin a

enseigné : « Je vous dis ces choses afin que

vous appreniez la sagesse ; afin que vous

appreniez que lorsque vous êtes au service

de vos semblables, vous êtes simplement

au service de votre Dieu » (Mosiah 2:17).

Et nous faisons cela en fortifiant les mains

languissantes (voir Hébreux 12:12).

Troisièmement : vous devez découvrir la

véritable source de pouvoir divin et mettre

votre confiance en elle

Les frères Wright ont eu besoin de la puis-

sance d’un moteur pour que l’avion vole.

Sans lui il n’y aurait pas de portance, pas de

mouvement en avant pour permettre le vol,

pas d’avion.

Vous avez à votre disposition une vraie

source de pouvoir qui englobe tout, pour vous

aider à atteindre le but de votre création. C’est
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le pouvoir de Dieu, qui exerce une influence subtile et

aimante dans la vie de ses enfants, qui vous élève et vous

maintient en l’air. Il se manifeste en tant que Lumière du

Christ, Esprit du Christ, Esprit de Dieu, Saint-Esprit et don

du Saint-Esprit.

La racine latine du mot consolateur, com 

fortis, signifie « fort ensemble ». Quand le

Saint-Esprit visite votre esprit, vous devenez

plus fort que lorsque vous êtes laissé à vous-

même. Quand vous recevez le Saint-Esprit,

vous recevez de la force, du pouvoir, de la

paix et du réconfort.

Joseph Smith, le prophète, a enseigné : « Il y a

une différence entre le Saint-Esprit et le don du

Saint-Esprit. Corneille a reçu le Saint-Esprit avant

d’être baptisé, ce qui était le pouvoir de Dieu

pour le convaincre de la véracité de l’Évangile,

mais il n’a pu recevoir le don du Saint-Esprit

qu’après avoir été baptisé. S’il n’avait pas eu ce

signe ou cette ordonnance, le Saint-Esprit, qui l’avait

convaincu de la véracité de l’existence de Dieu, l’aurait

quitté. Avant d’obéir à ces ordonnances et de recevoir le don

du Saint-Esprit, par l’imposition des mains, conformément à

l’ordre de Dieu, il n’aurait pas pu guérir 

les malades ou ordonner à un mauvais esprit de sortir d’un

homme6. »

Parley P. Pratt (1807-1857), du Collège des douze apô-

tres, a dit que le Saint-Esprit « inspire la vertu, la douceur, 

la bonté, la tendresse, la délicatesse et la charité. Il déve-

loppe la beauté de la personne, des traits et de la physio-

nomie. Il entretient la santé, la vigueur, l’entrain et la

sociabilité. Il donne de la vigueur à toutes les facultés phy-

siques et intellectuelles de l’homme. Il fortifie les nerfs et

leur donne vigueur et tonus. En résumé, il est de la moelle

pour les os, de la joie pour le cœur, de la lumière pour les

yeux, de la musique pour les oreilles et de la vie pour l’être

tout entier7. »

Marion G. Romney (1897-1988), ancien premier conseiller

dans la Première Présidence, nous a donné l’encouragement

suivant : « Vous pouvez ne prendre que de bonnes décisions

dans la vie si vous apprenez à suivre les directives du Saint-

Esprit. Vous y parviendrez si vous vous disciplinez en confor-

mant vos sentiments aux incitations de l’Esprit. Étudiez 

vos problèmes et prenez une décision à l’aide de la prière.

Puis, soumettez cette décision à Dieu, en lui demandant 

simplement et honnêtement : ‘Père, je veux prendre la

bonne décision. Je veux faire ce qui est bien. Voici ce que 

je pense devoir faire ; fais-moi savoir si j’ai raison.’ En faisant

cela, vous pouvez ressentir une chaleur dans votre cœur, 

si votre décision est bonne… Quand on apprend à

marcher par l’Esprit, on ne se trompe jamais8. »

Joseph Smith, le prophète, a parlé des inci-

tations de l’Esprit comme étant « des idées

qui nous viennent soudain9 ».

Le Saint-Esprit vous rendra indépendant. Si

vous apprenez comment avoir le Saint-Esprit

comme compagnon constant, tout ce qui est

nécessaire prendra sa place. Votre droiture per-

sonnelle permettra à l’Esprit de Dieu de vous

apprendre à vous contrôler, à améliorer votre

attitude, à élever votre spiritualité et à décou-

vrir la véritable source de pouvoir divin et à

vous y fier.

Le vent sous vos ailes

Revenons à la métaphore du vol en avion : beaucoup de

choses sont nécessaires pour qu’un avion vole et vole en

sécurité, mais la chose la plus importante est le « vent sous

vos ailes », comme j’avais coutume de l’appeler. Sans cela,

il n’y a pas de portance, on ne grimpe pas dans les airs, on

ne vole pas dans le ciel bleu ou vers de magnifiques desti-

nations lointaines.

Le Saint-Esprit sera le vent sous vos ailes, en plaçant

dans votre cœur la ferme conviction de la divinité du

Seigneur Jésus-Christ et de sa place dans le plan éternel

de Dieu, votre Père éternel. Grâce au Saint-Esprit, vous

saurez quelle sont votre place dans ce plan et votre desti-

nation divine. Vous serez converti au Seigneur, à son Évan-

gile et à son Église, et vous ne vous en écarterez jamais. ■

Extrait d’un discours donné lors d’une réunion spirituelle à
l’Université Brigham Young, le 11 novembre 2003.
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Des membres racontent com-
ment les cantiques leur ont
apporté la paix et le courage
dans les moments difficiles.

Un fondement de foi dans le désert

Les années 1998 et 1999 ont été une

période d’événements graves au Congo. À

cause de la guerre, j’ai fui et j’ai passé plus 

de sept mois à voyager dans le désert avec un

groupe de mon village. Nous ne pouvions pas

retourner chez nous.

Tous les soirs, nous priions et chantions ensemble, et

chacun à son tour proposait un cantique. Quand ça a été à

moi, j’ai proposé « Quels fondements fermes » (Cantiques,

n° 42). Bien que personne d’autre ne le connaisse, je res-

sentais qu’il répondait exactement à nos inquiétudes.

Au cours de ces sept mois, j’ai souvent chanté « Quels

fondements fermes ». Cela m’a réconforté dans les

moments d’isolement et de souffrance où la vie dans le

désert était très difficile à cause de la maladie et de la

famine. Je l’ai chanté seul, mais les paroles et la musique

ont pénétré les oreilles et le cœur des autres : « Pendant

l’abondance ou dans la pauvreté, / Aux jours de souffrance

ou bien dans la santé. / Sur terre ou sur mer, au foyer, au

désert— / As-tu besoin d’aide… mon bras t’est offert. » À

cause de ces paroles, les autres m’ont dit qu’ils voulaient

en savoir plus sur l’Église.

L’un des hommes de notre groupe était le dirigeant

d’une Église de notre pays. Après notre retour au village, ce

frère m’a dit qu’il voulait en savoir davantage sur l’Évangile.

J’ai répondu à sa demande, en suivant l’exemple donné par

Alma dans Mosiah 18 (voir les versets 8-10). À la fin, il est

devenu membre de l’Église.

Le cantique « Quels fondements fermes » a touché 

mon âme et m’a apporté beaucoup de joie et de réconfort

pendant que je me trouvais dans le désert, et

il m’apporte de la joie aujourd’hui, de savoir

qu’il a contribué à ce qu’un bon frère se 

joigne à l’Église.
Thierry Alexis Toko (République du Congo)

Les cantiques apaisent mon âme

Les cantiques sacrés m’ont apporté la paix

avant même que je sois membre de l’Église.

J’ai été convertie à l’Évangile longtemps

avant mon baptême. Mes parents exigeaient

que j’attende d’avoir dix-huit ans, l’âge de 

la majorité légale. J’appréciais qu’ils se sou-

cient de moi, mais c’était une situation difficile. Je rêvais 

d’avoir une famille membre de l’Église qui étudie les Écritu-

res, tienne la soirée familiale et dont les membres se rendent

témoignage. Je souhaitais que ma mère s’intéresse à mon

Progrès Personnel au lieu de se moquer de moi parce que 

je ne buvais pas de thé. Je souhaitais que mon père com-

prenne que mon désir de devenir membre de la vraie Église

de Dieu était sincère et non fanatique. En résistant à la cri-

tique, je me suis rendu compte que les tribulations étaient

une épreuve de ma foi. Pourtant, mon cœur était triste.

Découragée et épuisée, j’ai participé à une conférence

de pieu juste quarante-trois jours avant mon dix-huitième

anniversaire. Lorsque je me suis assise dans la salle de

conférence remplie de visages amicaux, j’ai immédiatement

ressenti l’Esprit. Immédiatement, j’ai trouvé mon refuge.

Entre des discours inspirants, les missionnaires à plein

temps ont chanté « Aimez vos frères » (Cantiques, n° 200),

d’abord en anglais, puis en chinois. Je ne comprenais pas

les paroles anglaises et je connaissais à peine les mission-

naires, mais j’étais profondément émue. Ce cantique sem-

blait décrire l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers

Jours, où les membres s’aiment vraiment et se soucient les

uns des autres. Quand j’étais à l’église, je me sentais chez

moi, les gens m’aimaient et me soutenaient.

Maintenant je suis membre de l’Église et je rencontre
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toujours des épreuves similaires. Cependant, quand je suis

triste et que je me sens seule, je chante des cantiques et

mon cœur est réconforté. Les cantiques apaisent mon cœur

assoiffé et nourrissent mon âme affamée. Ils apportent la

paix dans les moments de lassitude et me donnent le cou-

rage d’aller de l’avant. Ils me font comprendre que Dieu 

sait qui je suis et qu’il m’aime.
Wen Siuan Wei (Taiwan)

Les cantiques m’ont amenée au baptême

Le 28 octobre 2000, j’ai aménagé dans une mai-

son située derrière une église des saints des der-

niers jours. Ce soir-là, pendant que je rangeais

mes affaires, j’ai remarqué qu’il y avait de l’acti-

vité dans l’édifice. Comme je n’étais pas habituée à

autant de bruit le soir, j’ai d’abord été contrariée.

Puis une femme de l’Église est venue
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m’inviter à leur activité. Appartenant à une autre religion, j’ai

refusé en disant que je ne voulais pas mélanger mes croyan-

ces. Pendant l’activité, j’ai entendu les membres chanter des

cantiques et j’ai trouvé cette musique très belle.

Le dimanche, je me suis levée de bonne heure pour 

aller à mon église, mais à mon retour chez moi, j’ai 

vu que l’église était pleine de gens et j’ai

entendu de nouveau les cantiques. La

musique était très jolie, et j’ai senti quelque

chose toucher profondément mon cœur.

L’après-midi, il y avait de nouveau du monde

à l’église. Cette fois-ci j’ai éteint la télévision

et j’ai prêté attention à leur musique.

Tandis qu’ils chantaient, je me suis mise 

à la fenêtre. J’éprouvais quelque chose de

spécial, une grande paix. Je voulais aller dans

le jardin, pour me sentir plus proche d’eux.

Mon émotion était si grande que je me suis

mise à pleurer.

Je suis allée dehors avec ma fille. Un mon-

sieur est sorti de l’église, m’a regardée, et nous a invitées 

à assister à un baptême. J’ai d’abord refusé, mais puis j’ai

ressenti que je devais entrer. J’ai appelé ma fille, mais elle

ne voulait pas venir. Pourtant, je n’ai pas résisté. Ma fille 

est finalement venue, elle aussi, et nous avons assisté au

baptême. J’étais émue et j’ai senti l’Esprit me toucher. Le

10 décembre 2000, ma fille et moi avons été baptisées 

dans l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours.

Les cantiques ont changé ma vie. J’étais quelqu’un de

profondément triste et maintenant je suis heureuse. Je suis

reconnaissante des cantiques qui louent le Seigneur et qui

expriment l’amour pour lui. Ils ont contribué à m’amener

au baptême.
Carmelinda Pereira da Silva (Brésil)

Un enfant de Dieu

J’étais missionnaire à Séoul (Corée), et je venais d’être

mutée dans un nouveau quartier. J’étais encore désarçon-

née, dans cette ville agitée avec ses millions d’habitants, et

mon coréen n’était pas très bon, mais je savais que j’étais

là où le Seigneur voulait que je sois.

Un jour, ma collègue et moi avons eu la bénédiction

de rencontrer un membre qui n’était pas allé à l’église

depuis des années. Son père était décédé récemment, et

elle avait un grand besoin de réconfort spirituel et émo-

tionnel. Nous lui avons rendu visite, mais je n’ai pas pu
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comprendre grand chose de la conversation.

Une nuit, à environ trois heures du matin, notre télé-

phone a sonné. Quand j’ai répondu, d’abord je n’ai pas

compris ce que la femme disait. Elle était bouleversée,

mais je ne savais pas comment l’aider ou quoi dire.

J’ai commencé à prier silencieusement.

Tandis que je priais, j’ai reconnu sa voix et je

me suis rendu compte qu’il s’agissait de la

sœur non pratiquante que nous avions rencon-

trée récemment. Bien que je ne puisse pas la

comprendre entièrement, je sentais qu’elle

souffrait de la solitude et avait besoin de se

savoir aimée. Mais comment le lui dire ? Je 

ne trouvais pas de mots en anglais et encore

moins en coréen.

Soudain, je me suis souvenue d’avoir

appris les paroles du cantique « Je suis enfant

de Dieu » (Cantiques, n° 193) en coréen.

Quand la sœur s’est arrêtée de parler, je lui

ai demandé lentement si nous pouvions chanter ce can-

tique ensemble. Elle était d’accord. Tandis que nous chan-

tions, j’ai éprouvé un sentiment merveilleux de paix et de

réconfort. C’était comme si notre Père céleste nous tenait

toutes les deux et nous rappelait qu’il nous aimait et qu’il

serait toujours là quand nous aurions besoin de lui.

Quand nous avons eu fini de chanter, la sœur m’a dit

qu’elle irait bien et nous nous sommes souhaité bonne

nuit. Je suis retournée dans la chambre, stupéfaite par

l’Esprit qui demeurait encore dans mon cœur. J’étais si

reconnaissante de savoir que lorsqu’un enfant de Dieu

appelle au secours par une nuit sombre, notre Père 

céleste est toujours là pour répondre.
Diantha Smith (Utah, USA)

Un esprit de paix dans les moments difficiles

Ma famille s’est jointe à l’Église en 1977, quand j’avais

onze ans. À ce moment-là, une violente guerre civile a

éclaté dans mon pays, le Salvador. La situation politique

était grave et il y avait de constants conflits armés entre

l’armée et les rebelles, qui ont obligé le gouvernement 

à déclarer un couvre-feu à dix-huit heures pour tous les

habitants. Il n’y avait pas de liberté d’association ni de

liberté de parole, et nous nous sentions menacés tant

par l’armée que par les rebelles.

Ces événements ont poussé beaucoup de gens à cher-

cher des moyens d’émigrer où ils pouvaient. Ma famille ne



faisait pas exception. Mon père a accepté une offre d’em-

ploi au Venezuela, espérant pouvoir nous sortir de danger.

Pendant un certain temps, ma mère a été chef du foyer.

La guerre a rendu les choses difficiles pour l’Église.

Les quinze derniers missionnaires ont quitté le Salvador

par le même vol qui a amené mon père au Venezuela.

Cela signifiait que pendant longtemps il n’y aurait pas 

de possibilité de recevoir les messagers de l’Évangile de

Jésus-Christ.

À la fin de 1979, d’autres membres de l’Église, surtout

les jeunes, et nous, avons commencé à faire l’œuvre mis-

sionnaire par nous-mêmes. Nous avons organisé de petites

chorales et chanté dans la rue pour donner de l’espoir aux

gens. Ainsi, nous avons trouvé beaucoup de gens qui vou-

laient apprendre l’Évangile.

Entre-temps, nous avons appris à vivre avec le danger.

Chaque fois qu’il y avait des affrontements ou des bombar-

dements, nous nous jetions par terre en espérant que ce

serait vite terminé. Maman nous couvrait avec un matelas

pour nous protéger. Ce sont les cantiques qui nous ont

apporté la paix dans ces moments difficiles. Couchés par

terre, nous tenions nos recueils de cantiques et maman

nous encourageait à chanter « Venez, venez sans craindre

le devoir » (Cantiques, n° 18), « Quels fondements

fermes », (n° 42), « La première prière de Joseph Smith » 

(n° 14), « Tout au sommet des monts » (n° 4), « Ô mon

Père » (n° 185), « Merveilleux l’amour » (n° 117), et

beaucoup d’autres cantiques qui nous réconfortaient

dans l’adversité. Souvent, le stress nous faisait pleu-

rer, mais chanter des cantiques nous donnait le

courage de faire face à cette situation terrible.

Un peu plus tard, papa a réussi à nous faire

venir au Venezuela, où nous avons commencé une

nouvelle vie. Nous avons remercié notre Père céleste de

nous avoir gardés ensemble et en vie. Cette expérience

m’a appris que les cantiques font venir un esprit de paix

dans les moments difficiles. ■

Ana Gloria Hernández de Abzuela (Venezuela)
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SANS TOI. 
(Voir D&A 84:110.)



sois] plus diligente et plus occupée

chez [toi]. »

Proverbes 31:10, 13, 25, 27 : « Qui

peut trouver une femme vertueuse ?

Elle a bien plus de valeur que les

perles…

« Elle… travaille d’une main

joyeuse…

« Elle est revêtue de force et de

gloire, Et elle se rit de l’avenir…

« Elle veille sur ce qui se passe dans

sa maison. »

Gordon B. Hinckley, président de

l’Église : « Je vous exhorte à modé-

rer vos dépenses ; faites preuve de

maîtrise dans vos achats pour évi-

ter les dettes autant que faire se

peut. Remboursez vos dettes aussi

vite que vous le pouvez et libérez-

vous de l’asservissement.

« … Si vous avez réglé vos det-

tes, si vous avez des économies,

aussi petites soient-elles, alors, si

des tempêtes soufflent au-dessus

de votre tête, vous aurez un abri…

et la paix au cœur » (« Aux garçons

et aux hommes », L’Étoile, janvier

1999, p. 66).

Comment le culte au temple et

l’œuvre généalogique fortifient-ils

notre famille ?

Ezra Taft Benson, ancien président

de l’Église (1899-1994) : « Le temple

est un rappel constant que Dieu veut

que la famille soit éternelle… Allez 

au temple… pour avoir droit aux

bénédictions les plus élevées de la

prêtrise…

« … Quand vous allez au temple 

et faites les ordonnances de la maison

du Seigneur, certaines bénédictions

À l’aide de la prière,

choisissez et lisez les

passages d’Écritures et

les enseignements qui

répondent aux besoins des sœurs à

qui vous rendez visite. Racontez des

expériences personnelles et rendez

votre témoignage. Invitez les sœurs

que vous instruisez à faire de même.

Les bénédictions d’appartenir à 

la Société de Secours : La Société de

Secours prône une vie de prévoyance,

une gestion ménagère sage et la parti-

cipation à l’œuvre généalogique et 

du temple pour aider chaque sœur 

à honorer ses ancêtres.

Bonnie D. Parkin, présidente géné-

rale de la Société de Secours : « Mon

appartenance à la Société de Secours

m’a édifiée, fortifiée et m’a fait pren-

dre l’engagement d’être une meilleure

épouse, une meilleure mère et une

meilleure fille de Dieu. Je suis deve-

nue plus aimante grâce à la compré-

hension de l’Évangile, à l’amour du

Sauveur et à la prise de conscience de

ce qu’il a fait pour moi. Alors, chères

sœurs, je vous dis : Allez à la Société

de Secours ! Cela remplira votre foyer

d’amour et de charité, cela vous nour-

rira et vous fortifiera, vous et votre

famille » (« Comment la Société de

Secours a-t-elle été une bénédiction

pour vous ? », Le Liahona, novembre

2004, p. 35-36).

Comment une femme, qui s’occupe

bien de son foyer, fortifie-t-elle sa

famille ?

D&C 93:43, 50 : « Tu mettras en

ordre ta maison… [Veille] à ce [que tu

vous seront données :

« Vous recevrez l’Esprit d’Élie 

qui tournera votre cœur vers votre

conjoint, vos enfants et vos ancêtres.

« Vous aimerez votre famille plus

profondément qu’auparavant »

(« What I Hope You Will Teach 

Your Children about the Temple »,

Tambuli, avril-mai 1985, p. 2, 6).

Howard W. Hunter, ancien prési-

dent de l’Église (1907-1995) : « Allez

au temple aussi souvent que votre

situation personnelle vous le per-

met. Ayez une photo d’un temple

dans votre foyer de façon que vos

enfants la voient. Enseignez-leur 

les buts de la maison du Seigneur.

Faites-leur planifier dès leurs jeunes

années d’y aller.

« … Faites votre généalo-

gie et préparez les noms

pour les ordonnances

sacrées qui ne s’accomplis-

sent qu’au temple.

Cette recherche fami-

liale est essentielle 

à l’œuvre du tem-

ple, et les bénédic-

tions viendront

certainement à ceux

qui accomplissent cette

œuvre » (« Les plus 

grandes et les plus 

précieuses promesses »,

L’Étoile, janvier 1995, 

p. 9). ■

Fortifier les familles
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PA R  K AT H A R I N A  B E T Z  B I R C H

JJ’’ai écrit à frère Newman, l’un de

mes instructeurs du centre de formation

des missionnaires : « Pourquoi ne m’avez-vous pas

dit que c’est si horrible ? » Lorsque je suis arrivée dans le

champ de la mission, il y a vingt ans, c’était dur et je détes-

tais cela. J’allais persévérer, parce que je n’étais pas du

genre à baisser les bras, mais je ne dirais jamais à personne

que c’étaient les dix-huit meilleurs mois de ma vie.

Frère Newman m’a répondu : « Sœur Betz, je suis

désolé que vous ressentiez cela. En fait, frère Bradford et

moi avons essayé de vous le dire. À vous tous. Nous le fai-

sons toujours, mais personne ne veut jamais le croire. Ne

vous inquiétez pas. Ça va s’arranger. Et quand vous serez

de retour chez vous, vous serez contente d’avoir fait une

mission. »

J’ai décidé de faire contre mauvaise fortune bon cœur.

Après tout, j’étais sûre que mon Père céleste voulait que je

vienne, et je ne pouvais pas nier l’Esprit que j’avais ressenti

quand je lui avais fait part de ma décision d’aller en mis-

sion. Beaucoup de mes amis avaient fait ou étaient en train

de faire une mission, et ils semblaient avoir une compré-

hension profonde de l’Évangile que j’avais l’impression de

ne pas posséder. Tous mes amis missionnaires racontaient

des histoires magnifiques de gens dont la vie avait été 

touchée par l’Évangile, et de miracles dont ils avaient été

témoins chaque jour. Ils disaient tous que la mis-

sion était la meilleure chose qu’ils aient jamais faite, et

leurs expériences m’avaient aidée à prendre ma décision.

Et pourtant, je me trouvais dans le Nord de l’Allemagne,

souffrant du décalage horaire, avec une première collègue

qui était presque aussi nouvelle que moi, et un temps frais

en juin. Nous étions trempées jusqu’aux os au moins deux

fois par jour, et en général avions l’air d’avoir été traînées

dans de grandes flaques d’eau. Se déplacer à vélo n’arran-

geait rien. Nous habitions au sommet de l’une des rares

collines élevées de l’Allemagne du Nord, et il semblait que

nos amis de l’Église vivaient tous en haut d’une autre. Mais

le plus décourageant, c’était de me rendre compte que je

n’avais pas encore appris à reconnaître l’influence subtile

de l’Esprit. Je m’inquiétais d’être vouée à l’échec en mis-

sion. Et cela ne faisait même pas deux mois que j’étais en

Allemagne.

Cependant, chose incroyable, j’ai découvert plus tard

que frère Newman avait raison. Les choses se sont effecti-

vement arrangées. Les difficultés n’ont pas disparu, mais

j’ai appris à reconnaître et à apprécier les bons moments.

Il y a eu, par exemple, le voyage de retour de ma

deuxième conférence de zone. Nous avions changé de

train, et nous parlions à une femme du nouveau temple 

de Freiberg, quand je me suis rendu compte que le train
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s’était arrêté dans une ville où nous ne devions pas nous

trouver. Nous nous sommes aperçues que nous nous étions

trompées de train et nous sommes dépêchées de descen-

dre. Malheureusement, le prochain train dans la bonne

direction n’allait pas passer avant deux heures, et notre

prochaine correspondance serait encore plus tard.

Tandis que nous attendions dans cette gare-là,

nous avons eu le temps de lire. « The Inconvenient

Messiah » [« Le Messie importun »], article de

Jeffrey R. Holland, alors président de l’université

Brigham Young, est paru dans l’Ensign que nous

venions de recevoir, et ses pensées semblaient 

s’adresser directement à moi :

« Et alors je vous demande d’avoir de la patience dans

les choses de l’Esprit. Peut-être que votre vie a été diffé-

rente de la mienne, mais j’en doute… Ma mission n’a pas

été facile…

« … Tous, excepté quelques personnes prophétiques,

doivent faire l’œuvre de Dieu de façons très discrètes, qui

n’ont rien de remarquable. Et en travaillant dur pour le

connaître, et pour savoir qu’il vous connaît ; en investis-

sant votre temps, et votre désagrément, dans un service

humble, modeste, vous découvrirez vraiment qu’il don-

nera des ordres à ses anges à votre sujet ; ils vous porte-

ront sur les mains (voir Matthieu 4:6). Cela ne viendra peut

être pas vite. Il est probable que cela ne vienne pas vite,

mais il y a une raison si cela prend du temps. Chérissez vos

fardeaux spirituels, parce que c’est à travers eux que Dieu

vous parlera et il se servira de vous pour faire son œuvre 

si vous les portez bien » (Ensign, févier 1984, p. 70).

Mon expérience dans le champ de la mission m’a aidée

à comprendre ces paroles, et l’Esprit m’a rendu un témoi-

gnage fort, pénétrant et réconfortant de ces vérités dans

cette gare déserte.

Tard un soir, sœur Gubler et moi faisions du porte à

porte dans un grand immeuble. Nous avons été un peu

surprises quand une femme âgée nous a invitées dans son

appartement, mais nous avons ressenti toutes les deux que

cette femme souffrait intérieurement. Comme nous étions

assises dans sa pièce sombre, elle nous a raconté que son

mari était mort et que ses beaux-enfants la rejetaient ; nous

nous sommes rendu compte qu’elle avait désespérément

besoin de ressentir l’amour de notre Père céleste pour

elle. Je lui ai demandé sa Bible et lui ai lu ces belles

paroles : « Prenez mon joug sur vous et recevez mes

instructions… et vous trouverez du repos pour vos âmes.

Car mon joug est doux, et mon fardeau léger » (Matthieu

11:29-30). L’Esprit est entré dans la pièce. Pendant que les

larmes nous baignaient le visage à toutes les trois, ma 

collègue et moi lui avons rendu témoignage que son Père

céleste connaissait son chagrin et qu’il l’aimait. Au moins

une conversion a eu lieu lors de ces moments brefs, pré-

cieux – la mienne.

Petit à petit, je me suis rendu compte que ma

façon de voir les choses changeait. On nous criait

toujours après, les chiens aboyaient toujours

après nous, il pleuvait toujours sur nous et les

gens ne respectaient pas les rendez-vous et

nous ignoraient ; mon sac à bandoulière est

devenu plus lourd ; mes vêtements étaient

plus usés chaque jour ; et la responsabilité

de toucher ces milliers de gens semblait par-

fois écrasante. Mais les piques faisaient de moins

en moins mal, les douleurs s’atténuaient de plus en plus,

et la vie devenait de plus en plus radieuse à mesure que

mon témoignage se fortifiait. Je sentais des changements

se produire en moi, et je les voyais opérer dans les person-

nes à qui nous enseignions l’Évangile.

Il y avait Uwe, jeune écologiste idéaliste qui a entendu

parler du plan de salut et a su que le message était vrai. Il 

a fait 8 km à vélo un dimanche matin, pour venir à l’église

en réponse à notre invitation alors qu’il se doutait bien

que ses longues jambes vêtues d’un pantalon de cuir n’en-

treraient pas entre les bancs de l’église. Lorsqu’il a prié à

genoux pour la première fois, nous avons ressenti la paix

qui est entrée dans son cœur, et nous avons vu son visage

changer.

Un médecin et sa femme voulaient s’opposer à tout ce

que nous leur enseignions, mais en fait ils savaient qu’ils

ne le pouvaient pas. Bien qu’ils n’aient pas accepté à cette

époque l’Évangile rétabli de Jésus-Christ, ils étaient heu-

reux de laisser leurs enfants se rendre à la branche de

Glückstadt pour les réunions de dimanche et les activités

de branche.

Un jour, pendant que ma nouvelle collègue, sœur

Neumann, et moi enseignions l’Évangile à une jeune fille

gentille, son petit-ami, Tom, est venu la voir. Elle nous avait

prévenues qu’il ne voulait pas qu’elle continue de nous

voir. Voyant nos vélos devant la maison, il a su que nous

étions là ce matin-là, et il a décidé d’attendre dehors notre

départ. Tandis qu’il attendait, sa curiosité ne cessait de

grandir, et il a trouvé de plus en plus de questions à 

nous poser. Finalement, son intérêt l’a emporté sur

ses réserves, et il est entré pour nous mettre 

à l’épreuve. Après lui avoir expliqué 

brièvement les principes de base de
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l’Évangile et exposé les grandes lignes de 

l’apostasie et du Rétablissement, nous avons

pris rendez-vous pour le lendemain soir, pour

commencer à l’instruire. Il a été baptisé dix

semaines plus tard. J’étais tellement remplie

de joie que je me serais engagée de nouveau

pour dix ans, si j’avais pu.

Astrid et Jennifer, deux sœurs, ont trouvé

l’Église avant que les missionnaires aient pu

les trouver. Jennifer a été intéressée quand

elle a entendu parler de l’Église lors d’un

cours de religion à l’école et a fait des recher-

ches. À la bibliothèque locale elle a trouvé la

version allemande du Livre de Mormon et de

L’Église rétablie, de William E. Berret. Astrid

et elle les ont lus ensemble. Avec scepticisme,

elles ont cherché dans l’annuaire télépho-

nique de Brème le nom de cette Église « amé-

ricaine ». Elles ont été agréablement surprises

de trouver une église dans leur ville. Elles y

ont écrit, pour savoir comment se joindre à

cette Église de Jésus-Christ rétablie. Évidem-

ment, nous avons été heureuses de les aider.

Les Oehler, les Kaldewey, Mme Sirisko, 

M. Lange, M. Todt et des milliers d’autres se

sont arrêtés pour parler ou écouter juste un

moment, et parfois plus longtemps, ce qui

nous a donné la possibilité de rendre notre

témoignage et de planter une semence

de l’Évangile. Dans cette vie, je ne ver-

rai jamais les fruits que porteront la

plupart de ces semences, mais les

Claassen ont été baptisés après 

ma mutation de leur ville, et Mme

Mahnke a obtenu un témoignage

et s’est jointe à l’Église long-

temps après la fin de

ma mission.

Frère Newman avait raison. Quand j’ai

quitté l’Allemagne, mon cœur avait grandi et

il embrassait maintenant un monde entière-

ment nouveau, plein de gens, d’idées, de 

traditions et de coutumes, sans parler des

impressions spirituelles, qui y resteront 

gravés pour toujours. J’ai appris à aimer, à

donner et à souffrir pour des gens que je

considérais autrefois comme des étrangers.

Après mon retour chez moi, pendant que

je travaillais avec des missionnaires au centre

de formation des missionnaires, j’ai essayé de

les aider à comprendre que bien que de gran-

des bénédictions les attendent, leur mission

serait parfois difficile. Ils n’ont

pas tout à fait compris. Mais 

je ne m’attendais pas à ce

qu’ils le fassent, du moins

pas encore. ■
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« Chérissez vos

fardeaux spirituels,

parce que c’est 

à travers eux que

Dieu vous parlera. »

Comme je lisais 

ces paroles dans

une gare déserte,

l’Esprit m’a

témoigné qu’elles

étaient vraies.



30

Série d’articles qui examine les points de
doctrine particuliers à l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours.

Pendant des siècles, des philosophes et des théolo-

giens ont débattu de la question de la nature

humaine. Au fil des années, trois philosophies sont

devenues dominantes : les gens sont essentiellement bons,

ils sont fondamentalement mauvais, et ils sont neutres

(une page blanche sur laquelle on écrit). Nous pouvons

être reconnaissants que l’Évangile rétabli de Jésus-Christ

révèle la vraie nature de l’homme et donne un but, un

sens et une direction au défi de la vie de se dépouiller 

de « l’homme naturel » (Mosiah 3:19).

Une nature double

À cause de la chute d’Adam et Ève « toute l’humanité

est devenue un peuple perdu et déchu » (Alma 12:22). Le

roi Benjamin a enseigné que l’homme déchu ou homme

naturel « est ennemi de Dieu, et l’est depuis la chute

d’Adam, et le sera pour toujours et à jamais, à moins 

qu’il ne se rende aux persuasions de l’Esprit-Saint… ne 

se dépouille de l’homme naturel et ne devienne un saint

par l’expiation du Christ, le Seigneur » (Mosiah 3:19).

David O. McKay, ancien président de l’Église (1873-

1970) a enseigné qu’à cause de la chute, nous avons 

une double nature : « L’une est liée à la vie terrestre ou 

animale ; l’autre est proche du divin. Qu’il se satisfasse

de ce que l’on trouve au sein du monde animal, qu’il 

se satisfasse de ce que le monde animal lui donnera, en

cédant sans effort aux caprices de ses appétits et de ses

passions et en glissant de plus en plus dans le royaume

de la complaisance, ou bien qu’il s’élève, par la maîtrise

de soi, vers des joies intellectuelles, morales et spirituel-

les, dépend du choix qu’il fait chaque jour et même

chaque heure de sa vie1. »

Nos esprits viennent de la présence de Dieu, et « l’esprit

de tout homme était innocent au commencement » (D&A

L A  P L É N I T U D E  D E  L’ É V A N G I L E

Se dépouiller de l ’homme naturel



93:38). Notre corps physique est aussi un

don de Dieu. L’une des raisons pour lesquel-

les nous voulions venir ici-bas était de deve-

nir davantage comme notre Père céleste, qui

a un corps physique. Par conséquent, l’une

de nos tâches dans la condition mortelle est

d’apprendre comment gérer, soigner et utili-

ser correctement notre corps. Si nous pou-

vons maîtriser les tendances naturelles de la

chair, nous nous élèverons vers la sorte de

vie spirituelle décrite par le président McKay.

Mais si nous laissons « l’homme naturel » dominer, nous

nous retrouverons ennemis de Dieu et de ses desseins

(voir Mosiah 3:19).

La bataille

Melvin J. Ballard (1873-1939), du Collège des douze

apôtres, a enseigné que « toutes les attaques que l’en-

nemi de notre âme lancera pour nous capturer se feront

par la chair, parce qu’elle est composée de la terre non

rachetée, et qu’il a du pouvoir sur les éléments de la

terre. Il nous aborde par les désirs, les appétits, les ambi-

tions de la chair. Toute l’aide qui nous vient du Seigneur

pour nous soutenir dans cette lutte nous viendra par 

l’intermédiaire de l’esprit qui demeure dans ce corps

mortel. Ces deux grandes forces agissent donc sur 

nous par ces deux canaux.

« … Si vous voulez avoir un esprit fort qui domine le

corps, vous devez vous assurer qu’il reçoit de la nourriture

spirituelle et de l’exercice spirituel…

« L’homme ou la femme qui ne prend ni nourriture

spirituelle ni exercice spirituel deviendra bientôt un grin-

galet spirituel et la chair le dominera. Ainsi, quiconque

obtient la nourriture et l’exercice spirituels aura la maî-

trise de ce corps et le gardera assujetti à la volonté de

Dieu2. »

Frère Ballard a indiqué plusieurs formes de nourriture

et d’exercice spirituels : la prière, la Sainte-Cène et le

service. Les Écritures et les prophètes nous en rappellent

d’autres, tels que l’assistance aux réunions 

du sabbat, le service au temple et l’étude 

des Écritures.

Changer notre nature

La nourriture et l’exercice spirituels peuvent

nous fortifier dans notre quête pour dominer

le corps, mais cette entreprise devient beau-

coup plus facile si le corps peut être sanctifié

de sa nature corrompue ou « naturelle » (voir

Moroni 10:32-33). Cette sanctification se fait

par la grâce du Christ et le ministère du Saint-Esprit.

Parley P. Pratt (1807-1857), du Collège des douze apôtres,

a enseigné que « le don du Saint-Esprit… stimule toutes

les facultés intellectuelles, augmente, développe et purifie

toutes les passions et affections naturelles, et les adapte,

par le don de la sagesse, pour leur usage légitime3. » Les

passions ne sont pas intrinsèquement mauvaises. Les 

passions des personnes justes peuvent être le moyen 

de produire une grande bonté.

Le message de l’Évangile est donc que nous ne devons

pas nous soumettre à nos faiblesses et aux désirs de la chair.

La bonne nouvelle de l’Évangile est que, grâce à l’expiation

de notre Sauveur et par le bon usage du libre arbitre, nous

pouvons connaître un changement fondamental de notre

nature. Ezra Taft Benson, ancien président de l’Église (1899-

1994), a enseigné que le monde tente de « modifier le com-

portement humain, mais [que] le Christ peut changer la

nature humaine4 ». En effet, selon les paroles de Pierre, par

le pouvoir du Seigneur nous pouvons « prendre part à la

nature divine, ayant échappé à la corruption qui est dans 

le monde par le désir de la chair » (voir 2 Pierre 1:3-4). 

Par l’expiation du Christ nous pouvons nous dépouiller 

de l’homme naturel et devenir des saints, soumis, doux,

humbles, patients, et pleins d’amour (voir Mosiah 3:19). ■

NOTES
1. Gospel Ideals, 1953, p. 347-348.
2. « The Struggle for the Soul », Tambuli, septembre 1984, p. 37.
3. Key to the Science of Theology, 9e édition, 1965, p. 101.
4. « Born of God », Ensign, novembre 1985, p. 6.
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Il faut de la
nourriture
spirituelle et de

l’exercice spirituel
pour maîtriser le
corps et le garder
assujetti à la 
volonté de Dieu.



En 1994, le Cambodge a ouvert ses por-
tes aux missionnaires qui bénéficient
maintenant du soutien enthousiaste 
de plus de six mille membres.

PA R  M A R I S S A  A .  W I D D I S O N
des magazines de l’Église

Depuis la reconnaissance officielle de l’Église par le

gouvernement cambodgien en 1994, des histoires

de foi, de courage et de conversion font partie du

patrimoine pionnier de ce pays. Des vies sont changées

tous les jours, grâce aux membres et aux missionnaires qui

continuent de travailler côte à côte dans ce pays tropical

de l’Asie.

En 1994, Donald et Scharlene Dobson ont été mutés de

l’Inde où ils œuvraient, pour être les premiers missionnaires

à servir au Cambodge. Le 27 mars de cette année-là, la pre-

mière réunion de l’Église à se tenir dans ce pays a eu lieu

dans un hôtel, en présence de six membres et neuf amis 

de l’Église. Le 9 mai 1994,

sœur Pahl Mao est devenue

le premier membre baptisé

au Cambodge. En mai 1996,

deux ans plus tard, Gordon B.

Hinckley s’est rendu au Cambodge et l’a consacré à la pro-

clamation de l’Évangile, sur une colline dominant le fleuve

Mékong. L’œuvre avait officiellement commencé !

Offrir du soutien : l’aide humanitaire

En 1993, Larry R. White était président de la mission 

de Bangkok (Thaïlande) quand il a entendu un rapport 

favorable concernant les progrès religieux au Cambodge.

Avec John K. Carmack, des soixante-dix, et frère Vichit Ith,

membre vivant à Bangkok, il s’est rendu au Cambodge pour

demander aux représentants du gouvernement s’il était pos-

sible de lancer l’œuvre missionnaire et des actions d’aide

humanitaire. Le gouvernement a accédé à la requête de

commencer des actions d’aide humanitaire.

Depuis, beaucoup de missionnaires humanitaires 

ont servi au Cambodge. Récemment, Robert et Virginia

Scholes ont été directeurs nationaux de Latter-day Saint

Charities, organisation humanitaire financée par l’Église

qui se joint souvent aux organisations locales gouverne-

mentales ou civiques pour soulager les nécessiteux dans

32

Le Cambodge
pays où la paix se construit



des pays du monde entier. Ils comprennent que le

pouvoir du service charitable peut faire tom-

ber les obstacles, surmonter les divisions

politiques et donner de la crédibilité au

nom de l’Église.

Lorsque frère et sœur Scholes 

ont appris que plus de cinq cents

Cambodgiens innocents sont mutilés,

blessés ou tués chaque année par des

mines terrestres non détectées, ils ont

décidé de faire quelque chose pour

aider les victimes. Ils se sont joints à la

Wheelchair Foundation et à la Croix rouge

cambodgienne pour prendre part à un projet

qu’ils ont nommé « Triptyque », qui offre à beau-

coup de victimes des mines terrestres, aussi bien

qu’à d’autres personnes handicapées physiques,

des fauteuils roulants neufs.

La généalogie, valeur commune

Dans un pays où se perpétue le culte tradition-

nel des ancêtres, il n’est pas étonnant que les

Cambodgiens soient très intéressés par l’œuvre 

généalogique de l’Église. Un couple missionnaire, Michael

et Donna Frame, a mis sur pied et enseigné des séminaires

de généalogie à Phnom Penh, capitale du Cambodge. Au

cours des années passées, des centaines d’hommes et 

de femmes ont participé à ces séminaires, parrainés par

Latter-day Saint Charities et enseignés par les missionnai-

res d’aide humanitaire.

Sœur Frame dit : « Il y a beaucoup de Cambodgiens 

qui ont connu l’époque de Pol Pot, quand énormément de

registres ont été détruits. Nous voulons aider les familles à

écrire leur histoire afin que leurs enfants et petits-enfants

puissent la lire. Nous voulons leur montrer combien il est

facile de faire une feuille d’ascendance. »

Les personnes intéressées sont venues de tout Phnom

Penh pour assister aux cours de généalogie et ont pu

s’informer de la tenue de la généalogie familiale, des

entretiens avec les parents et les grands-parents, et de 

la collecte des informations importantes et intéressantes

au sujet de leurs ancêtres. Après avoir vécu des années
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Phnom Penh

Page ci-contre : des banlieusards traversent un pond au

dessus du Mékong ; des membres de l’Église utilisent un

spectacle de marionnettes pour enseigner l’importance

d’être en bonne santé ; un cyclo-pousse dans les rues de

Phnom Penh ; une église SDJ à Phnom Penh. Ci-dessus : des

familles et des missionnaires sont réunis pour un baptême ;

bateaux sur le Mékong.



de troubles politiques, beaucoup sont naturellement

intéressés par la préservation des renseignements 

familiaux actuels pour les générations futures.

Le prosélytisme au Cambodge

Grâce aux efforts des missionnaires des services

humanitaires et au prosélytisme des

anciens et des sœurs, des milliers

de Cambodgiens ont accepté 

l’Évangile.

Lors d’une journée de préparation de la mission de

Phnom Penh, Trent Nielson, de Mesa (Arizona) regardait

ses collègues missionnaires commencer un match de foot.

Le terrain se trouvait être situé à côté d’une école, et l’acti-

vité des missionnaires a attiré des adolescents du coin qui 

ont abordé frère Nielson pour demander pourquoi tant

d’Américains jouaient au foot au Cambodge. Il a expliqué

qu’ils étaient tous des instructeurs missionnaires de l’Évan-

gile de Jésus-Christ. Les jeunes gens ont voulu savoir com-

bien gagnaient ces instructeurs. Lorsqu’ils ont appris que

les missionnaires payaient toutes leurs dépenses, ils

étaient abasourdis. Pourquoi donc vouloir faire cela ?

Rapidement, la curiosité des adolescents a mené à des

questions spirituelles pénétrantes, et ils ont été absorbés

par le message du missionnaire. Bientôt, frère Nielson

enseignait, sur la pelouse d’un terrain de football, le réta-

blissement de l’Évangile à dix jeunes gens.

Le membre du groupe qui était le plus hostile au

départ est devenu, à la fin, le plus intéressé. Lui et d’au-

tres ont demandé des exemplaires du Livre de Mormon.

Frère Nielson s’est rendu compte qu’il n’en avait pas

assez pour en donner à chaque jeune homme curieux,

alors il a rapidement fouillé les sacs des missionnaires

sur le terrain pour s’en procurer d’autres. Avant le

départ du groupe, il a dit aux jeunes comment obtenir

plus de renseignements sur l’Église.

Les sœurs et les membres du pays

L’arrivée des premières sœurs missionnaires a été célé-

brée à Phnom Penh comme le signe d’un développement

considérable de l’œuvre dans cette région. Le 21 août

2003, Megan Jones, Kirsten Downing et Rachel Pace sont

arrivées dans la capitale. Leur premier jour, les sœurs sont

allées faire du prosélytisme au marché central, le marché

ouvert le plus animé de la ville. Elles avaient un peu le trac,

mais leurs collègues, les premières sœurs missionnaires

cambodgiennes, Sokhom Suon, Molis Soun et Sodalys

Sean, se sentaient à l’aise sur ce terrain qu’elles connais-

saient bien.

La connaissance des lieux est l’un des immenses

atouts que représentent les missionnaires autochtones

pour la mission. Ces missionnaires semblent aussi chérir
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Ci-dessous, de gauche à

droite : Sodalys Sean et

Rachel Pace ; Eng Bun

Huoch ; Chea Sam Nang ;

des sœurs missionnaires et

d’autres personnes aident 

à nettoyer après qu’un feu

ait eu lieu à Phnom Penh.



la possibilité de servir dans leur

pays, et ils apportent avec eux un

esprit d’enthousiasme contagieux

partout où ils vont.

Un membre cambodgien, Eng

Bun Huoch, qui a été baptisé le 25

octobre 1998, et a fait une mission 

à Phnom Penh deux ans après son

baptême, a dit : « Je dis à tous les

membres de l’Église que j’ai adoré

ma mission. Ce n’est pas facile de

faire une mission, mais cela en vaut

la peine. Je ne saurais dire combien

elle a été importante dans ma vie et

combien elle m’a apporté. Ma mis-

sion de deux ans a développé en moi

des capacités de diriger et d’ensei-

gner et m’a montré comment être

un meilleur ami, un meilleur fils et

un meilleur membre. »

Après son retour chez lui le 17

juillet 2002, frère Huoch a pu trou-

ver un emploi qui a amélioré la qua-

lité de sa vie. Son témoignage avait

été fortifié, et il se sentait mieux 

préparé à affronter les difficultés 

de la vie.

Il déclare : « Je remercie le Seigneur d’avoir apporté

l’Évangile au Cambodge avant que je sois trop âgé pour

faire une mission. J’aurais été très triste si j’avais manqué

l’occasion de participer à cette œuvre merveilleuse. »

Grâce aux missionnaires, aux sœurs comme aux frères,

autochtones comme étrangers, l’œuvre progresse de jour

en jour.

Bénis par le pouvoir de la prêtrise

Le pouvoir de la prêtrise soutient les nouveaux mem-

bres cambodgiens pendant qu’ils acquièrent de la matu-

rité dans l’Évangile. Beaucoup de gens, comme Sam

Nang, ont vécu des miracles médicaux qui continuent 

à fortifier leur foi.

Un matin tôt, quand Sam se rendait au travail, assise 

à l’arrière d’une moto, un gros camion l’a percutée, la

projetant violemment sur le trottoir. Personne ne voulait

la déplacer avant qu’on l’ait identi-

fiée, et comme elle n’était qu’à 

moitié consciente, elle n’a pas 

pu répondre aux demandes des

badauds. Elle est restée allongée

dans la rue pendant près de deux

heures, sans recevoir d’aide.

À l’hôpital, un médecin a examiné

ses blessures et a déclaré que les 

os de sa jambe droite étaient « brisés

en fragments ». Sa première réaction

a été d’amputer la jambe juste au-

dessus du genou ou, au mieux, d’es-

sayer de remettre les os ensemble

par des broches. Sa famille était 

affolée et a appelé le président 

de branche, Un Son, et le couple

missionnaire, LaVon et Mariane 

Day. Ces dirigeants ont dit au 

médecin de ne rien faire avant 

leur arrivée.

À leur arrivée à l’hôpital, le prési-

dent Son et frère Day ont donné

une bénédiction à Sam. Malgré les

protestations émises au début, le

médecin a accepté de reporter un

peu l’opération, pendant qu’il examinait les radiogra-

phies récentes et a vu quelque chose qu’il n’arrivait pas 

à croire : la jambe n’avait aucune fracture ni signe de

traumatisme ! Les seules blessures réelles étaient un

muscle déchiré et une importante déchirure de la peau,

sur laquelle il a posé des points de suture. Le docteur

n’arrivait pas à expliquer ce changement soudain de 

l’état de Sam.

Après une autre opération et une greffe de peau, Sam

retrouvera tout l’usage de sa jambe.

Le Cambodge, vers la paix

Le Cambodge est un petit pays, mais ses habitants 

ont un grand esprit. En s’efforçant de contribuer à la

paix dans cette région qui a été ravagée par la guerre, 

les missionnaires et les membres cambodgiens prépa-

rent la voie pour que les générations futures puissent

prospérer dans l’Évangile. ■
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TRAVAILLEZ
AVEC FOI
« L’Église a
grandi dans le
monde au point
que les membres
sont plus nom-

breux en dehors de l’Amérique 
du Nord qu’en Amérique du Nord.
Nous sommes devenus une grande
famille internationale répartie
dans 160 pays…

« Notre espoir concernant
l’avenir est grand et notre foi est
forte…

« Je répète maintenant ce que
j’ai dit il y a dix ans : ‘Le moment
est venu de grandir un peu, de
lever les yeux et d’élargir notre
esprit pour mieux comprendre la
grande mission de préparation du
millénium qu’a l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers
Jours.’ »

Gordon B. Hinckley, « Introduction », 
Le Liahona, mai 2005, p. 4-6.



PA R  H .  R O S S  W O R K M A N
des soixante-dix

La pratique inique de l’esclavage a existé

dans différentes civilisations tout au

long de l’histoire du monde. Nous

sommes stupéfaits de savoir qu’hommes,

femmes et enfants puissent être une mar-

chandise vendue, achetée et soumise à un

long malheur pour servir les intérêts d’autrui.

Nous sommes frappés d’effroi devant les 

descriptions de « l’inhumanité de l’homme

envers l’homme » de ces récits et nous som-

mes horrifiés d’entendre que l’esclavage

existe encore dans certaines parties du

monde à notre époque.

Comment se fait-il alors que beaucoup

renoncent de leur plein gré à leur liberté 

et se soumettent avec ceux qu’ils aiment à

la captivité de ce maître dont l’unique but

est de les rendre « malheureux comme lui » 

(2 Néphi 2:27).

La captivité spirituelle

Beaucoup considèrent la captivité seule-

ment comme l’emprisonnement par d’autres

personnes. La captivité physique est odieuse,

mais ses effets ne durent pas éternellement.

L’esclavage plus grave est celui imposé par le

père des mensonges, une forme de captivité

qui est beaucoup plus dévastatrice et qui

peut durer plus longtemps. Chose étonnante,

cette captivité spirituelle est le résultat du

choix personnel quand on cède aux désirs et

aux passions incontrôlés. On peut être captif

du péché ou de la recherche des honneurs

du monde tels que la célébrité, la richesse, 

le pouvoir politique ou le statut social. On

peut aussi être captif d’une préoccupation

obsessionnelle d’activités comme le sport, 

la musique ou les divertissements.

La tradition est une source de captivité

particulièrement puissante. Chaque culture 

a ses traditions. Dans certains pays, les tradi-

tions tribales sont profondément enracinées.

Certaines de ces traditions sont magnifiques ;

elles préservent la culture et établissent l’or-

dre social. D’autres sont contraires à l’Évan-

gile et au gouvernement par la prêtrise et,

quand on les suit aveuglement, conduisent 

à la captivité.

Les traditions personnelles et familiales

peuvent elles aussi mener à la captivité spiri-

tuelle. Les traditions contraires aux principes

de l’Évangile offensent l’Esprit et, si on les

suit, entravent la capacité d’être guidé par

l’Esprit pour reconnaître les choix justes qui

augmenteraient la liberté. Par exemple, réflé-

chissons aux traditions familiales concernant

le sabbat. Qu’éprouve votre famille lors-

qu’une manifestation sportive importante 

est en concurrence avec les responsabilités

dans l’Église ? Le fait de céder aux influences

impies diminue votre liberté et augmente le

danger de captivité.

Un petit pas à la fois

La liberté de choisir tout ce qui est « néces-

saire » est un don fait par Dieu à ses enfants.

Ainsi, nous pouvons choisir la liberté et la vie

éternelle, par l’intermédiaire du Christ, ou la
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Briser les 
chaînes du péché

Le sacrifice de l’objet
du désir ou de la
passion est la clé
pour se libérer de 
la captivité.
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captivité et la mort, selon le pouvoir du diable (voir 2 Néphi

2:27). Il est souvent dit que nous sommes libres de choisir

la voie que nous désirons, mais que nous ne sommes pas

libres d’éviter les conséquences de ce choix.

La captivité spirituelle est rarement le résultat d’un

seul choix ou d’un seul événement. Plus souvent, on

renonce à la liberté un petit pas à la fois jusqu’à 

ce que le chemin à faire pour retrouver cette

liberté soit obscurci.

Un jour, un jeune homme m’a supplié

de l’aider. Il était devenu dépendant de

la pornographie, à laquelle il accédait

par son ordinateur personnel. Il

était tenaillé par la culpabilité à tel

point qu’il n’arrivait pas à se sentir

à l’aise à l’église ou en participant

aux tâches de la prêtrise. Cela a

eu une influence négative sur

sa vie sociale. Il était puis-

samment attiré à passer

des heures seul devant
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La captivité
spirituelle est
rarement le

résultat d’un seul
choix un d’un seul
événement. Plus
souvent, on renonce
à la liberté un petit
pas à la fois jusqu’à
ce que le chemin qui
permet de retrouver
cette liberté soit
obscurci.



l’ordinateur, à regarder des choses qui,

comme il le reconnaissait, ne lui apportaient

que frustration et désespoir. Il était comme

enchaîné par un maître dont le seul objectif

était de le rendre malheureux.

Il n’a pas décidé d’un seul coup de devenir

l’esclave de l’écran de l’ordinateur. En fait, il a

décidé, à un moment donné, que regarder des

images destructrices « une seule fois » ne lui

ferait pas de mal et satisferait sa « curiosité ».

Puis il y a eu une deuxième fois, puis plusieurs,

jusqu’à ce qu’une accoutumance puissante

diminue sa capacité de choisir. Ce n’est qu’une

fois asservi par son accoutumance, qu’il s’est

rendu compte qu’il s’était soumis de plein 

gré à la captivité.

Si nous sommes en train de succomber à

la captivité spirituelle, nous pouvons ne pas

nous rendre compte que nous sommes en

train de perdre de plus en plus notre liberté.

Pourtant plus nous connaissons, choisissons

ou permettons la captivité spirituelle, moins

nous avons l’impression d’avoir de liberté 

de choix dans les questions d’importance 

spirituelle.

Certaines personnes tentent d’expliquer 

la captivité spirituelle comme quelque chose

contre quoi elles ne peuvent rien. N’y peu-

vent-elles vraiment rien ? Généralement, la

liberté de faire des choix justes se mesure 

par la volonté de sacrifier ce qui est l’objet 

du désir ou de la passion. Par conséquent, 

le sacrifice est le principe directeur et la clé

pour se libérer de la captivité.

Un exemple de sacrifice : les couples

missionnaires

On recommande aux couples qui en sont

physiquement et financièrement capables de

faire le sacrifice de partir en mission à plein

temps. Naturellement, une mauvaise santé,

des ressources financières insuffisantes et

d’autres circonstances influencent la capacité

de servir. Cependant, un examen approfondi

des raisons de ne pas servir peut révéler un

risque d’être prison-

niers de désirs profanes.

L’inquiétude à propos de la

maison, de la voiture ou du

bateau, la préoccupation des inves-

tissements, des projets de voyage, 

le désir de profiter de la résidence

secondaire et des obstacles similaires

imposent la question : Vous sentez-vous

libres de choisir de faire une mission ? Sinon,

pourquoi ? Avez-vous choisi d’être prison-

niers des choses matérielles ?

Examinons le choix fait par un couple

fidèle. Après avoir acheté une ferme pour

leur retraite, ce frère et cette sœur se sont

sentis poussés à accepter un appel en mis-

sion. Ils ont été appelés dans un village 

éloigné d’autres unités de l’Église. Ils ont

construit leur propre habitation, creusé leur

puits, se sont occupé de tous leurs besoins

personnels et se sont déplacés à vélo pour

faire du prosélytisme. Bien que les condi-

tions de vie aient été extrêmement difficiles,

ils ont connu une grande réussite dans l’en-

seignement, la formation des membres, et

dans la conversion de gens à l’Évangile.

Pendant leur mission, ils ont reçu une lettre

d’un membre de leur famille leur annonçant

que des cambrioleurs étaient entrés dans leur

ferme et avaient volé tout leur équipement et

leurs machines agricoles. On leur conseillait

vivement de rentrer chez eux et d’essayer de

récupérer leurs biens dont ils avaient grand

besoin. Le président de mission leur a donné

la possibilité de le faire. Ils ont réfléchi et ont

décidé de rester. Ils n’étaient pas prisonniers

de leurs biens matériels. Ils étaient libres de

choisir le service du Seigneur, et c’est ce qu’ils

ont fait.

La leçon de Balaam

L’histoire du prophète Balaam de l’Ancien

Testament, qui nous enseigne beaucoup sur

la captivité et la liberté, m’intrigue. Balaam

était un prophète israélite qui vivait près des
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Le Seigneur
exige le
sacrifice 

pour mettre les
fidèles à l’épreuve. 
Il demanda à
Abraham de
sacrifier son fils
Isaac. Il demanda
au jeune homme
riche : « Vends ce
que tu possèdes,
donne-le aux
pauvres. »
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frontières de Moab à l’époque où

Moïse guidait les enfants d’Israël 

à travers le désert. Balak, le roi de

Moab, craignant l’incursion des

enfants d’Israël qui voyageaient à travers le Sinaï, fit appel 

à Balaam pour les maudire. Celui-ci chercha à connaître la

volonté du Seigneur à ce sujet. Le Seigneur lui répondit :

« Tu ne maudiras point ce peuple, car il est béni »

(Nombres 22:12).

Lorsque Balaam fit connaître la réponse du Seigneur, 

les ministres du roi le tentèrent par des promesses de

dons toujours plus grandes : de grandes richesses et des

honneurs du monde. Quand Balaam refusa d’abord de

s’opposer à la volonté de Dieu, le roi de Moab le tenta 

par les richesses, la position sociale et l’influence politique.

Peu à peu, Balaam compromit son appel divin, à mesure

que son désir d’obtenir l’honneur du roi augmentait. À la

fin, il brûlait tellement du désir de ces cadeaux promis par

le roi, qu’il complota pour attirer une malédiction sur les

enfants d’Israël (voir Nombres 31:16). Il fit des choix qui 

le rendirent esclave de son désir pour la richesse et le 

pouvoir promis par le roi. Ainsi, il perdit la vie par l’épée

d’Israël, et il perdit sa liberté spirituelle (voir Nombres

31:8).

L’exemple du Christ

Certaines personnes se sentent captives de leur pau-

vreté. La pauvreté peut en effet être handicapante, en ce

qu’elle limite certains de nos choix. Cependant, elle ne

constitue pas une source de captivité dans le sens éternel.

Ici-bas, Jésus avait peu de biens, et il dépendait des 

autres pour sa nourriture et son entretien. Cependant, 

il n’était pas en captivité. Sa volonté de sacrifier tout ce

que notre Père céleste exigeait et de respecter tous ses

commandements lui apporta 

la liberté suprême.

Le Seigneur exige le sacrifice

pour mettre les fidèles à l’épreuve.

Il demanda à Abraham de sacri-

fier son fils Isaac. Il demanda 

au jeune homme riche : « Vends

ce que tu possèdes, donne-le 

aux pauvres » (Matthieu 19:21).

Joseph Smith, le prophète, et 

les pionniers saints des derniers

jours ont sacrifié beaucoup pour établir l’Église « sur le

sommet des montagnes » (Ésaïe 2:2). Le Seigneur nous

demande de faire des sacrifices, nous aussi.

Léhi, dans son dernier discours connu à ses fils, plaida

avec eux de secouer les affreuses chaînes par lesquelles

ils étaient liés, « qui sont les chaînes qui lient les enfants

des hommes, de sorte qu’ils sont emmenés captifs, en

bas, vers le gouffre éternel de misère et de malheur » 

(2 Néphi 1:13). Ses paroles évoquent le message du

Sauveur : « Quiconque se livre au péché est esclave 

du péché » (Jean 8:34).

Comment faire alors, pour « secouer les affreuses chaî-

nes » de la captivité spirituelle ? Si nous purifions notre

cœur par le repentir et nous tournons vers le Sauveur avec

la ferme détermination de respecter ses commandements,

il nous donnera plus de force par le pouvoir de sa grâce.

Chaque choix juste que nous faisons peut alors mener à de

futurs choix justes. Le combat pour échapper à la captivité

spirituelle et retrouver notre liberté n’est pas toujours un

processus facile ; en effet, il peut nous faire subir le feu 

du fondeur. Mais grâce à l’Expiation et au grand don du

repentir, « si [nos] péchés sont comme le cramoisi, ils

deviendront blancs comme la neige » (Ésaïe 1:18).

Le Sauveur a promis : « Si vous demeurez dans ma

parole, vous êtes vraiment mes disciples ; vous connaîtrez 

la vérité, et la vérité vous affranchira » (Jean 8:31-32).

Appliquons dans notre vie ces principes que nous savons

être vrais. Plutôt que de nous soumettre à la captivité, fai-

sons des choix justes et demeurons dans la parole du

Sauveur. Alors nous serons vraiment libres. ■
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Notre maison de Manti (Utah)

était petite et notre famille

était très unie. Nos fils, Stewart

et Chandler, jouaient tout le temps

ensemble et partageaient une cham-

bre. Elle était petite, et le fait de parta-

ger un lit pour une personne, où ils

dormaient tête-bêche, ne semblait pas

les déranger. Leurs orteils arrivaient 

à peine au milieu, et souvent nous

entendions des rires quand ils se 

chatouillaient les pieds.

Ce lit est vite devenu trop petit

pour eux ; alors nous avons regardé

dans les magasins et décidé d’acheter

des lits superposés. Leur excitation

était grande quand mon mari, Rex, 

a assemblé les nouveaux lits. Il a fixé

une planche le long de celui d’en haut

pour empêcher Stewart, âgé de quatre

ans, de tomber. Chandler, plus jeune

et plus petit, avait le lit d’en bas. Après

la prière familiale, ils ont joyeusement

grimpé dans leurs nouveaux lits et

nous les avons entendus rire et chu-

choter à travers leur porte fermée.

Finalement, ils se sont endormis ;

la maison était silencieuse.

Le ménage, la vaisselle et 

la lessive ont rempli le reste 

de ma soirée, et j’ai pris la main

de Rex pendant notre prière du

soir. Enfin, nous sommes allés

nous coucher, épuisés par le 

travail de la journée. J’ai dû

m’endormir profondément en

quelques secondes seulement.

Je me suis réveillée vers deux

heures du matin, j’ai ouvert les

yeux, regardé la pendule, et j’étais

prête à me rendormir,

lorsque j’ai entendu une

voix très douce dire : « Va

voir les garçons. » J’ai

regardé Rex pour voir s’il

était éveillé, mais il dormait

profondément. J’ai 

fermé les yeux une

seconde fois, mais

j’ai entendu de

nouveau : « Va voir

les garçons. » Mon

corps était telle-

ment fatigué que 

je n’étais pas sûre

d’être éveillée, et
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Va voir les garçons
par Mary Rich Goodwin

A près la
prière
familiale,

les garçons ont
joyeusement
grimpé dans 
leurs nouveaux 
lits et nous les
entendions rire 
et chuchoter à
travers leur porte
fermée.



encore une fois, j’ai fermé les 

yeux pour m’endormir, quand j’ai

entendu une troisième fois la voix :

« Va voir les garçons. » Les histoires

que j’avais entendues sur la petite

voix douce ont commencé à envahir

mon esprit. Je ne pouvais pas imagi-

ner pourquoi je devrais aller voir les

garçons, mais j’ai finalement quitté

le lit et je me suis dirigée vers leur

chambre.

J’ai traversé l’entrée obscure et la

cuisine. Tout était silencieux. J’ai tra-

versé la salle de séjour et je suis enfin

arrivée à la porte des garçons. J’ai

entendu des gémissements faibles

dans la chambre. En ouvrant douce-

ment la porte, j’ai regardé les nou-

veaux lits superposés, et je me suis

rendu compte, avec horreur, que

Chandler pendait du lit d’en haut.

Son corps maigre avait glissé dans

l’espace entre le matelas et la plan-

che, mais sa tête était restée coincée.

Son petit corps pendait mollement.

Son seul appel était un gémissement

étouffé, car son visage était enfoncé

dans le matelas. Stewart dormait pro-

fondément en bas, inconscient de la

détresse de son frère. Ils avaient dû

échanger les lits après que nous les

avions bordés pour la nuit.

Rapidement, j’ai de nouveau

glissé Chandler par l’espace étroit et

je l’ai serré dans mes bras. Ses yeux

effrayés, pleins de larmes ont ren-

contré les miens. Je me suis rendu

compte qu’il avait été tout près de

la mort. Je l’ai bercé jusqu’à ce qu’il

s’endorme puis je l’ai posé dans 

le lit du bas, à côté de son frère.

L’image de Chandler pendant du 

lit du haut me hantait. Je savais 

qu’il n’aurait pas pu survivre plus 

de quelques minutes.

En regardant mes deux fils dormir,

j’ai ressenti dans mon cœur l’Esprit

protecteur du Seigneur et j’ai pris

conscience que cette nuit-là, j’avais

bénéficié d’un miracle. Quand je suis

retournée dans ma chambre, je me

suis agenouillée pour remercier mon

Père céleste de l’avertissement répété

que j’avais reçu et de la sécurité de

notre famille. ■

Fidèle à 
ma décision
par Yazmin Ojeda

J’avais onze ans quand j’ai connu

l’Église. Dès l’instant où je suis

rentrée dans l’église, j’ai ressenti

un bel esprit. J’ai continué à y aller

pendant plusieurs mois ; j’ai eu douze

ans et j’ai commencé le pro-

gramme du Progrès Personnel

des Jeunes Filles. Deux mois

plus tard, le 14 août 1994, je

me suis fait baptiser.

Les membres de la paroisse

étaient surpris de voir une fille

de douze ans se faire baptiser

toute seule, sans ses parents.

Comment cela s’est-il passé ?

J’ai demandé à mon père la

permission de me faire bapti-

ser. Il m’a répondu : « Tu es

une jeune fille intelligente et

tu sauras quelle décision pren-

dre. » Dans mon cœur, j’avais déjà pris

la décision de ne plus jamais me pas-

ser du sentiment merveilleux que j’ai

éprouvé en entendant le vrai Évangile.

Pendant l’école secondaire, j’ai

connu des années merveilleuses et

difficiles à la fois, parce qu’au cours

de l’adolescence, un jeune a besoin

du soutien de ses parents. Ce n’était

pas facile d’être le seul membre de

l’Église chez moi quand mes parents

faisaient des choses en désaccord

avec ses enseignements. Mais je me

souvenais des paroles de Néphi :

« Si vous… persévérez jusqu’à la fin,

voici, ainsi dit le Père : Vous aurez la

vie éternelle » (2 Néphi 31:20).

Des années plus tard, mes jeunes

frères et sœurs se sont fait baptiser,

mais pas mes parents. Les missionnai-

res leur ont parlé, mais ils ont refusé

le baptême. Leur décision m’a attris-

tée, mais je savais que j’avais donné

un bon exemple.

À l’âge de seize ans, je me suis ren-

due au temple d’Orlando (Floride),

et cela a été l’une des plus belles

expériences de ma vie. J’y suis allée

toute seule et j’ai pu me faire baptiser

pour mes ancêtres. Deux ans après,
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Lorsque le
président Hinckley est
venu dans notre île et

nous a recommandé d’aller
au temple, j’ai pris la décision
ferme de me marier pour
l’éternité.
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quand j’ai reçu ma distinction de la

jeune fille accomplie, je ne pouvais pas

contenir ma joie. Je sentais que notre

Père céleste était content de moi.

Lorsque Gordon B. Hinckley a

visité notre belle île de Porto Rico et 

a adressé un discours aux membres,

j’ai eu l’honneur de chanter dans le

chœur. Il nous a exhortés à aller au

temple en République Dominicaine,

dans l’île voisine. J’y suis allée et c’est

dans ce temple-là que j’ai pris la déci-

sion ferme de me marier pour l’éter-

nité avec un ancien missionnaire.

J’ai atteint cet objectif quand j’ai

trouvé un détenteur de la prêtrise

digne qui a fait une mission. Nous

avons été scellés pour le temps et

pour l’éternité dans le temple de

République Dominicaine. Maintenant,

nous avons un petit garçon et je sers

dans la présidence des Jeunes Filles 

du pieu. Mes parents ne sont toujours

pas membres, mais je suis contente de

l’exemple que je leur ai donné. J’essaie

de construire sur ce qui est bon chez

eux, en oubliant leurs imperfections.

Je sais que j’appartiens à la vraie

Église et que Jésus-Christ est mon

Sauveur. Mon rêve, que je prie de pou-

voir réaliser, est d’être un jour scellée

à mes parents et à mes frères et me

sœurs. J’aime l’Évangile qui me donne

tellement de joie et d’espérance. ■

La bénédiction
par Joel R. Bryan

Evan Payne était propriétaire 

et gérant d’un garage station

service à Thousand Oaks

(Californie). Il était très souriant et 

se souvenait toujours des noms des

gens. Il connaissait ses clients, leurs

enfants et leurs voitures. Il travaillait

de longues heures, six jours par

semaine et avait le désir sincère d’ai-

der les gens. Il donnait du travail aux

adolescents qui avaient des problè-

mes familiaux ou qui se préparaient

à partir en mission ou en revenaient.

Il restait au travail tard ou arrivait 

de bonne heure pour arranger un

client. Dans la ville, presque tout 

le monde le connaissait et l’aimait.

Il était aussi occupé chez lui et 

à l’église. Sa femme, Becky, et lui

avaient cinq enfants, âgés de sept 

à treize ans. Il avait été conseiller

dans l’épiscopat deux fois, évêque,

et maintenant il était conseiller dans

notre présidence de pieu.

Il était jeune, sportif, heureux et

extraverti. Il avait des cheveux noirs

et un beau visage. Il adorait skier et

jouer au softball et au basket-ball

dans l’équipe de l’Église. C’est pour-

quoi lorsque j’ai appris qu’il avait la

leucémie, je n’arrivais pas à le croire.

Au cours des mois qui ont suivi 

le diagnostic, sa famille, la paroisse

et le pieu ont jeûné pour lui. Evan 

a subi une chimiothérapie et une

radiothérapie. Comme sa maladie

n’entrait pas en rémission, on a 

fait des examens sur ses frères pour 

voir s’ils pouvaient être donneurs 

de moelle osseuse. Personne n’était

compatible. Becky et lui ont mis leurs

affaires en ordre et se sont préparés

au pire, mais en dépit de la douleur,

Evan demeurait optimiste. Il a conti-

nué à travailler presque tous les

jours, malgré ses souffrances, qui

étaient visibles.

Un jour, à mon bureau, le télé-

phone a sonné. Evan a dit : « Joel,

que faites-vous ce soir ? Je veux que

vous veniez avec moi pour donner

une bénédiction à une personne de

votre paroisse. Est-ce possible ? »

J’ai dit : « Bien sûr. » « De qui 

s’agit-il ? »

« De Sally Carlisle (les noms 

ont été changés). C’est une dame

âgée de San Diego. Elle est ici pour

voir sa fille, Joan Wilson, qui n’est

pas pratiquante. Je devrais amener

l’instructeur au foyer des Wilson,

mais je ne sais pas qui c’est et elle 

a besoin d’une bénédiction tout 

de suite. Pouvez-vous venir me 

chercher ? »

J’ai eu soudain un sentiment

d’angoisse et j’ai été submergé par

la culpabilité. Cela faisait des mois

que l’on m’avait demandé d’être

l’instructeur au foyer de cette

famille, mais je ne l’avais même pas

appelée. De nombreuses fois j’avais

eu l’intention de téléphoner ou de

passer chez elle, mais chaque fois 

je m’étais trouvé des excuses. Je 

n’avais pas fait mon devoir. J’ai dit 

à Evan que je viendrais le chercher 

à sept heures.

En route, il m’a expliqué que les

Wilson étaient ses clients depuis des

années. Joan avait été élevée dans

l’Église, mais quand elle était jeune

adulte, elle était peu à peu devenue

non pratiquante. Elle avait épousé

Mike Wilson, qui n’était pas membre

de l’Église, et ils avaient élevé leurs

quatre fils dans la religion du père.

Evan a expliqué que nous allions

donner une bénédiction à la mère

de Joan qui avait la grippe. Joan 

l’avait appelé à la station service et

lui avait demandé de venir. Il était 

le seul membre de l’Église qu’elle

connaissait.

À notre arrivée chez les Wilson,
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Joan nous a salués à la porte, mais

s’est éclipsée pendant que nous par-

lions avec sa mère. Sally a expliqué

combien elle désirait que sa fille

revienne à l’Église et combien elle

priait pour que Mike et Joan puis-

sent recevoir les bénédictions de

l’Évangile. Nous avons parlé pen-

dant quelques minutes, puis j’ai oint

Sally et Evan lui a donné la bénédic-

tion. C’était une bénédiction simple

de réconfort et de santé.

En accompagnant Evan chez lui,

j’éprouvais de la reconnaissance 

d’avoir assisté à cette bénédiction

de la prêtrise. J’étais aussi recon-

naissant d’avoir été présenté à la

famille Wilson et d’avoir passé ces

moments avec Evan Payne qui est

décédé seulement quelques mois

après.

Au cours des années qui ont suivi,

j’ai régulièrement rendu visite aux

Wilson. Ils se souvenaient de moi et

m’ont reçu en tant qu’ami d’Evan. Au

début, nous avons juste parlé d’Evan

et de sa grande influence bénéfique

dans notre ville. Je suis resté leur

instructeur au foyer pendant quinze

ans et j’ai essayé d’être comme Evan

et d’aider chaque fois que je le pou-

vais. Mike et Joan sont devenus mes

bons amis et m’ont, eux aussi, fait

beaucoup de bien.

Bien que Joan ne soit pas redeve-

nue pratiquante et que Mike ne soit

pas devenu membre de l’Église, je

chérirai toujours leur amour et leur

amitié. J’étais évêque lorsque Joan

est décédée. Après sa mort, Mike a

donné une somme importante au

fonds missionnaire de la paroisse.

Cet argent a subvenu aux besoins

d’un missionnaire de notre paroisse,

qui est devenu membre de l’Église

étant adolescent et qui n’avait 

pas de ressources familiales 

pour lui permettre de faire 

une mission. La contribution 

de Mike a touché indirectement

la vie de nombreux convertis 

à qui ce jeune frère a enseigné

l’Évangile.

Bien que je sois certain

que ce soir-là, il y a des

années, Evan Payne n’avait

pas l’intention de m’ensei-

gner quoi que ce soit, j’ai

appris que s’occuper des

affaires du Seigneur n’est pas

un fardeau. J’essaie d’imiter

Evan et de m’intéresser vrai-

ment aux enfants de notre

Père céleste et de me soucier

d’eux. En tant qu’instructeur

au foyer, je m’efforce d’être

aussi fidèle qu’Evan l’était et

que le Sauveur voudrait que

je le sois. ■

J’ai oint sœur
Carlisle et
Evan lui a

donné la bénédic-
tion. En l’accompa-
gnant chez lui,
j’éprouvais de la
reconnaissance
d’avoir passé ces
moments avec lui.



céleste et vous ferez toujours le bon choix. »

C’est l’une des raisons pour lesquelles elle a

pu si bien assumer la responsabilité lorsque

la ville de Trujillo a publié la résolution la

déclarant « maire d’un jour ». Le conseil

municipal a décidé d’accepter ses activités

pendant les vingt-quatre heures de son man-

dat de maire. Tous les contrats, décisions et

autorisations auraient valeur légale.

Maire d’un jour

Amy est arrivée à la mairie à sept heures

trente, avant même José Murgia Zannier,

qui est maire de Trujillo depuis plus de

dix ans. Après l’installation officielle à

son poste, elle a rencontré Monsieur

Murgia pour prendre connaissance du

programme de la journée et coordon-

ner certains détails. Ainsi a com-

mencé sa journée de maire bien

remplie.

Dans la voiture de fonction du

maire, Amy a inspecté un parc où

la ville prévoit de construire un

centre de sport et de loisirs.

Ensuite, elle s’est rendue dans

une école publique où elle a

rencontré le directeur et a

vérifié l’avancement de la

construction de deux sal-

les de classe.

De retour à la mairie,

elle a rencontré un

fonctionnaire du
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Imagine que tu es un jeune membre de l’Église qui vit 
à Trujillo (Pérou). Maintenant imagine que tu es maire.

PA R  PA U L  V A N D E N B E R G H E
des magazines de l’Église

ÀÀ
quinze ans, il est difficile de faire les

bons choix. Mais quand tes décisions

influencent la vie de centaines de

milliers de gens, la pression augmente. Telle

était la situation dans laquelle s’est trouvé

Amy Arreátegui Pozo lorsqu’elle a été sélec-

tionnée parmi cent vingt-trois écoliers pour

être maire de Trujillo, troisième ville du pays.

En fait, maire d’un jour.

Quand Amy était Églantine dans la

paroisse de Mousserat, pieu de Laureles,

Trujillo (Pérou), elle allait dans un établisse-

ment secondaire appelé l’académie tech-

nique. Elle explique : « L’un de mes buts

était de devenir maire des élèves [ce qui

correspond à délégué général des élèves]

de cette école et j’y suis arrivée. C’était

mon rêve. Mon objectif suivant a été de

gagner le concours ‘Maire d’un jour’, et me

voilà. J’y suis enfin arrivée. Ce qui m’a aidée

à gagner c’est ma confiance en moi. »

Bien sûr, ce qui l’a aussi aidée c’est qu’elle

a montré qu’elle avait beaucoup d’excellentes

idées pour améliorer les écoles et les quar-

tiers de la ville. Trouver ces idées pour le

concours a demandé beaucoup de travail,

mais décider de celles à inclure a été assez

facile. Pour décider, Amy s’est servie d’une

méthode qui lui est devenue indispensable,

méthode qui lui a donné la confiance dont

elle parle. Elle demande et obtient des répon-

ses par la prière.

Amy déclare : « Lorsque vous prenez une

décision, adressez-vous toujours à notre Père

Un journal local a fait
un reportage sur Amy
Arreátegui Pozo. Sur
les photos du journal
(page ci-contre), Amy
rencontre le maire à
plein temps de Trujillo
et prend connaissance
du programme de sa
journée de maire.
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bureau de l’assistance judiciaire et le directeur 

du foyer pour enfants San José. Elle a rapidement

décidé d’envoyer un groupe d’ouvriers au foyer

pour faire des réparations nécessaires. Elle 

a aussi reçu des visiteurs de plusieurs autres

écoles qui demandaient des fonds.

Lors d’une conférence de presse, Amy a

présenté son projet de dirigeants adolescents

intitulé « Un défi pour l’avenir ». Depuis le

début de son programme, des dirigeants

adolescents de plus de cent écoles de 

la ville rencontrent tous les mois des

représentants du gouvernement pour

discuter des besoins en matière 

d’instruction.

Ensuite elle a présidé la réunion 

du conseil municipal, où elle a ouvert

la séance et fait l’appel. Elle a aussi

planté un arbre lors de l’ouverture

d’un jardin publique récemment

rénové et a écouté les demandes

d’habitants du quartier. Ce soir-là,

elle a assisté à une manifestation

culturelle sur l’une des places de

la ville.

Cela a été une journée bien

remplie pour Amy, jeune fille

que l’un des journaux locaux 

a décrit comme « exception-

nelle du point de vue intel-

lectuel, de la sobriété, de

l’éloquence et des capaci-

tés de diriger, mais sur-

tout de ses objectifs ».

Instruction et priorités

L’expérience qu’Amy

a acquise en tenant,

pendant une journée,

le rôle de maire l’a

sensibilisée à beau-

coup de besoins 

au sein de sa ville.

L’un de ces
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besoins, l’instruction, occupait déjà une

place primordiale dans ses projets et ses pro-

grammes. Mais elle s’est rendu compte que

bien que l’école soit importante, il y a d’au-

tres aspects de notre vie qui devraient avoir 

la priorité sur l’instruction profane.

Elle explique : « J’ai l’impression qu’ici, 

à Trujillo, qui est considéré comme la capi-

tale culturelle du Pérou, beaucoup mettent

l’Église de côté et se concentrent davan-

tage sur leurs études. Il y a beaucoup de

jeunes de l’Église qui ne partent pas en

mission pour pouvoir poursuivre leur for-

mation universitaire ou qui cessent d’aller

aux cours de l’institut et aux réunions de

l’Église. »

Alors pendant qu’Amy étudie diligem-

ment à l’école et envisage de devenir

psychologue, elle travaille aussi diligem-

ment dans son appel d’instructrice de 

l’École du Dimanche et sur sa progression

spirituelle personnelle. Elle comprend 

qu’il y a un temps pour tout : un temps

pour étudier, un temps pour l’Église, et 

un temps pour les amis, la famille et le

divertissement.

C’est une question de perspective et 

de priorité. Elle explique : « Le prophète

veut que les jeunes obtiennent le plus

d’instruction possible, et le Seigneur 

préparera toujours la voie pour que nous

puissions le faire, alors nous n’avons 

pas besoin de quitter l’Église pour faire

quelque chose de profane. Bien qu’il soit

important d’obtenir de l’instruction, il est

plus important de faire ce que notre Père

céleste commande. »

Les principes sont plus importants que 

les amis

Au Pérou, les jeunes rencontrent les

mêmes difficultés que les jeunes du monde

entier. Les tentations de suivre les voies du

monde sont très fortes : la pornographie,
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l’immoralité et la malhonnêteté.

Amy dit : « La mode et toutes les tendances

comme la musique sont aussi problématiques,

parce que la plupart d’entre nous sont entou-

rés de personnes qui ne sont pas membres,

alors il est parfois facile de nous laisser mener

par nos amis et non par nos principes. » Elle

nous avertit de ne pas céder à la pression des

gens qui veulent nous faire baisser nos princi-

pes. Elle ajoute : « Un autre problème c’est

que lorsqu’un jeune devient membre de 

l’Église, il perd parfois ses amis. »

Elle se considère comme heureuse d’a-

voir trouvé des amis et de la force dans sa

famille, parmi les membres de la paroisse

et les autres élèves du séminaire. Ils sont 

là pour la soutenir et l’encourager à suivre

le Seigneur.

Confiance en vos décisions

Maintenant qu’Amy a eu un aperçu de 

la fonction de maire de Trujillo, quels sont

ses projets d’avenir ? Elle explique : « Je

serai d’abord maire des élèves, ensuite

peut-être maire d’une unité locale, puis

d’un district et après je deviendrai la pre-

mière femme président du Pérou. »

Elle dit que beaucoup de jeunes man-

quent de confiance pour se fixer des buts

et les atteindre parce qu’ils ne compren-

nent pas pourquoi ils sont ici-bas et ce

qu’ils devraient faire dans la vie. En cons-

truisant sa vie autour de l’Évangile, Amy a

acquis la confiance nécessaire pour réussir

dans toutes ses aspirations justes.

Elle déclare : « Je me suis rapprochée 

de mon Père céleste en priant et en

demandant sa confirmation dans toutes 

les décisions que je dois prendre. Pour

moi, c’est très important de ressentir son

Esprit et de savoir qu’il approuve mes

choix. Quand j’ai son approbation, je sens

que les choses se passeront toujours, tou-

jours bien. » ■

LL a photo du
journal (page ci-
contre) montre

Amy inaugurant 
un jardin public
récemment rénové. 
En cartouche : Amy
(devant, au milieu)
avec ses amis du
séminaire.



Une source de connaissance

Le Liahona est pour moi une

source de connaissance et m’aide,

jour après jour, à surmonter les 

difficultés. L’interview de Henry B.

Eyring parue dans le numéro de

juillet 2005, intitulé « Discussion 

sur l’étude des Écritures », était sen-

sationnelle. Grâce à cet article, j’ai

appris à me servir efficacement des

Écritures.
Sandro Everaldo Ponte Machado (Brésil)

Une ressource importante

Depuis que je suis devenue 

membre de l’Église, j’aime lire 

Le Liahona en tongien. Ce magazine

est devenu pour moi une ressource

importante au fur et à mesure que

ma connaissance et ma compréhen-

sion de l’Évangile augmentaient. Je

suis instructrice de l’institut et j’aime

me servir du Liahona pour préparer

mes leçons, mes discours et mes

pensées spirituelles. Je me concen-

tre souvent sur les messages de la

Première Présidence. Les principes

et la doctrine de l’Évangile qu’ils

enseignent deviennent une lumière

dans ma vie. En lisant diligemment

Le Liahona et en étudiant les Écritu-

res, je ressens un pouvoir divin et 

la direction du Saint-Esprit qui m’ai-

dent à rester sur le chemin resserré

au cours de ce voyage périlleux.

J’aime aussi lire les nouvelles

concernant les membres de l’Église

d’autres pays.

Saiatua ‘Ie’ula Fa’apoi (Nouvelle-Zélande)

Le Liahona en ligne

Je suis très reconnaissant du maga-

zine Le Liahona et de son contenu. Je

suis encore plus reconnaissant de l’a-

voir en ligne pour pouvoir le consulter

où que je sois. Occasionnellement, 

je lis Le Liahona sur l’Internet et cela

m’aide énormément. J’aimerais voir Le

Livre de Mormon en entier publié en

ligne et, si possible, toutes les Écritures

en espagnol. Ce serait une bénédiction

de pouvoir les lire de n’importe où.
José Carrasco Benites (Pérou)

Note de la rédaction : Le Liahona
est disponible en ligne en douze 
langues. Allez sur le site www.lds.org 
et cliquez sur la mappemonde. Ensuite
sélectionnez une langue. Les Écritures 
en espagnol sont maintenant aussi
disponibles sur www.lds.org.

P E N S E R  À  L’ A V E N I R

Êtes-vous un nouveau membre

de l’Église ou en connaissez-

vous un ?

Ne manquez pas le numéro 

du Liahona d’octobre 2006. Il est

destiné aux nouveaux membres

de l’Église et aux autres lecteurs

pour qu’ils le partagent avec leurs

nouveaux amis membres.
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A I D E Z  À
C O N C E V O I R
U N E  A F F I C H E

Voici, ci-dessous, une affiche

potentielle, sans titre ni texte.

Aidez-nous à faire de cette image

une affiche. Quelle vérité de 

l’Évangile pourrait-elle illustrer ?

Écrivez un titre court, attrayant

(1-6 mots) pour le haut de l’affi-

che et un texte pour le bas. Vous

pouvez même inclure une réfé-

rence scripturaire. Consultez 

les numéros précédents et la

page 24 de ce numéro pour 

voir des exemples d’affiches.

Nous avons besoin de vos

idées pour le 15 août 2006.

Veuillez les envoyer à :

Liahona Poster

50 E. North Temple St. Rm. 2420

Salt Lake City, UT

84150-3220, USA

Ou par courrier électronique à :

liahona@ldschurch.org
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PA R  T H O M A S  S .  M O N S O N
Premier conseiller dans la Première Présidence

Dans la confusion de notre époque,
une foi ferme devient pour nous une
ancre. En priant notre Père céleste

personnellement et en famille, nous acquer-
rons ce que le grand homme d’État anglais,
William E. Gladstone, a appelé la chose dont
le monde a le plus besoin : « Une foi vivante
en un Dieu personnel. »

Où que nous soyons, notre Père céleste
peut entendre la prière que nous faisons
avec foi, et y répondre.

Il y a de nombreuses années, lors de ma
première visite au village de Sauniatu, aux
Samoa, ma femme et moi avons rencontré
un grand groupe de jeunes enfants : ils
étaient près de deux cents. Après nous être
adressés à ces jeunes enfants timides mais beaux, j’ai
suggéré à l’instructeur samoien que nous passions aux
activités de clôture.

Lorsqu’il a annoncé le cantique de clôture, je me suis
soudain senti poussé à saluer personnellement chacun
de ces enfants. En consultant ma montre, j’ai vu qu’il
était trop tard pour que je le fasse, car notre place était
réservée dans l’avion qui quittait les Samoa et j’ai écarté
cette pensée. Avant la prière de clôture, j’ai de nouveau
ressenti que je devais serrer la main de chaque enfant.

J’ai exprimé ce désir à l’instructeur, qui 
a fait l’un de ces larges et beaux sourires
samoiens. Il l’a annoncé aux enfants en
samoien. Ils ont manifesté leur approbation
d’un sourire radieux.

L’instructeur m’a alors révélé la raison de
sa joie et de la leur. Il a dit : « Quand nous
avons appris qu’un membre du Collège des
Douze devait venir nous voir aux Samoa, si
loin du siège de l’Église, j’ai dit aux enfants
que, s’ils le demandaient avec ferveur et sin-
cérité, et s’ils exerçaient leur foi comme on
peut le lire dans les récits de la Bible, cet apô-
tre visiterait notre petit village de Sauniatu et
que, grâce à leur foi, il recevrait l’inspiration
de saluer chaque enfant en lui serrant per-
sonnellement la main. »

Je n’ai pu retenir mes larmes lorsque ces
garçons et ces fillettes de grande valeur sont passés timi-
dement près de nous et nous ont murmuré doucement
le doux bonjour samoien : « talofa lava. » Ils avaient fait
preuve d’une profonde démonstration de foi.

Mes chers jeunes amis, quand vous vivrez avec le 
soutien de la foi, vous mériterez la compagnie du Saint-
Esprit. Vous aurez « une espérance d’une pureté parfaite »
(2 Néphi 31:20). ●

Tiré de « Le phare du Seigneur : Message adressé aux jeunes 
de l’Église », Le Liahona, mai 2001, p. 3-7.

A2

Vivez avec le
soutien de la foi

Le président Monson
enseigne que, si

nous vivons avec foi,
le Saint-Esprit nous

accompagnera.

V I E N S  É C O U T E R  
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Remarque : Si tu ne veux pas ôter les pages du magazine, tu peux photocopier ou décalquer cette activité, ou l’imprimer à partir du site
Internet www.lds.org. Pour l’anglais, clique sur « Gospel Library ». Pour les autres langues, clique sur la carte du monde.
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« Sois humble, et le Seigneur, ton Dieu, te conduira
par la main et te donnera la réponse à tes prières »
(D&A 112:10).

PA R  L I N D A  M A G L E B Y

§Notre Père céleste nous aime et veut que 
nous le priions. Nous pouvons le prier à tout
moment, où que nous soyons. Il entend nos

prières et y répond.
Charlotte Clark n’avait que six ans quand sa famille 

a quitté Nauvoo (Illinois), pour partir dans l’ouest, dans
la vallée du lac Salé. Cela représentait une très longue
marche. Charlotte a tellement marché qu’elle a totale-
ment usé son unique paire de chaussures. Chaque soir,
quand elle s’agenouillait pour prier, Charlotte deman-
dait une paire de chaussures à notre Père céleste.

Un jour où sa sœur et elle cueillaient des baies,
Charlotte a vu une paire de chaussures. Les deux fillet-
tes sont rentrées toutes les deux en courant et ont 
dit à leurs parents : « Notre Père céleste m’a envoyé
des chaussures qui me vont parfaitement ! » Le père
de Charlotte était inquiet de savoir si les chaussures
appartenaient à quelqu’un qui les avait perdues. Il 
a dit à Charlotte que si les chaussures appartenaient 
à quelqu’un de leur convoi de chariots, elle devrait 
les rendre à leur propriétaire. Charlotte et sa famille
ont montré les chaussures à tout le monde, mais per-
sonne ne les a réclamées. La prière de Charlotte a été
exaucée.

Notre Père céleste répond à nos prières. Les répon-
ses peuvent ne pas toujours correspondre à ce que
nous espérons, mais il y répondra de la manière qui
est la meilleure pour nous. Nous pouvons le prier à
tout moment, où que nous soyons.

Activité

Pour te souvenir des parties de la prière, découpe 
les formes de la page A4 le long des lignes noires conti-
nues. Plie le long des lignes pointillées et colle la forme

la plus grande pour faire un tube aplati. Sur la bande
étroite, écris sur les lignes des choses pour lesquelles 
tu es reconnaissant et des bénédictions pour lesquelles
tu pries. Glisse la bande étroite dans le morceau plié. Tu
peux mettre ce rappel sur ton oreiller pour te rappeler
de prier avant d’aller te coucher. Le soir, place-le à côté
de ton lit pour te rappeler de prier le matin.

Idées pour la période d’échange

1. Utilisez un théâtre de lecture (voir L’Enseignement pas

de plus grand appel, 1999, p. 183) pour raconter l’histoire 

de Daniel. Avant la Primaire, écrivez l’histoire simplifiée 

de Daniel en vous aidant de Daniel 6. Utilisez des mots tirés

directement des Écritures pour raconter l’histoire. Les parti-

cipants sont un narrateur, Daniel, le roi Darius, des prési-

dents, des princes et des lions. Par exemple, les présidents 

et les princes pourraient dire, au verset 8 : « Maintenant, ô

roi, confirme la défense, et écris le décret. » Daniel pourrait

dire, comme au verset 22 : « Mon Dieu a envoyé son ange et

fermé la gueule des lions. » Discutez de la manière dont les

Écritures racontent les histoires de personnes dont les priè-

res ont été exaucées. Répartissez les enfants en groupes 

et donnez à chacun d’eux une référence d’Écriture concer-

nant des personnes dont les prières ont été exaucées, 

comme Anne (1 Samuel 1:8-20), Zacharie (Luc 1:5-13), 

Néphi (1 Néphi 17:8-10), Énos (Énos 1:1-6) et Alma l’Ancien

(Mosiah 27:8-14). Demandez aux enfants de lire les histoires

et de discuter ensuite avec les membres de leur groupe de 

la façon dont notre Père céleste a répondu aux prières.

Témoignez que notre Père céleste entend les prières et y

répond à notre époque. 

2. Demandez à deux ou trois personnes de votre paroisse

de se costumer en pionniers et de raconter des histoires vraies

montrant comment notre Père céleste a répondu aux prières

des pionniers. Racontez les histoires à la première personne

(voir L’Enseignement pas de plus grand appel, p. 180, 169).

Utilisez des histoires de famille personnelles, ou racontez 

l’histoire de Charlotte Clark relatée à cette page. Témoignez

que notre Père céleste répondra à nos prières. ●

Notre Père céleste entend 
les prières et y répond

P É R I O D E  
D ’ É C I H A N G E
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C’est bien là

En 1847, les pionniers saints des derniers jours traversaient ce qui est
maintenant les États-Unis en quête de leur terre promise dans l’Ouest.

Ils ne savaient pas exactement où ils devaient
aller. Brigham Young était alors le président
du Collège des douze apôtres. Il était le seul
à savoir où le Seigneur voulait qu’ils établis-
sent Sion. Mais il était très malade.

Le 24 juillet 1847, frère Woodruff condui-
sait les chevaux qui tiraient son chariot
vers le grand lac Salé. Le président Young
était allongé à l’arrière.

Frère Woodruff, 
je dois continuer 

vers l’Ouest.

Sottises. Allongez-
moi à l’arrière de

votre chariot.

Mais vous êtes
trop malade !

Père céleste, veuille bénir le
président Young afin qu’il sache 

où conduire les saints.
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Dès que le président Young a vu la vallée
désertique du grand lac Salé, il a demandé 
à frère Woodruff d’arrêter son chariot.

Vingt-deux ans plus tard,
frère Woodruff s’est sou-
venu de cet événement
en tenant son journal.

Adapté des Enseignements des Présidents de l’Église :
Wilford Woodruff, 2004, p.154-157.

C’est bien là, car le
Seigneur m’a montré 

l’endroit en vision.

Aujourd’hui, j’ai assisté à la
célébration de la Journée des

Pionniers. Nous sommes mainte-
nant plus de cent mille âmes.

Voyez ce que Dieu 
a accompli !
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« Respectez tous les engagements que vous avez pris les uns envers les autres » (D&A 136:20).

Ma sœur, 
mon exemple
PA R  S H A N N A  B U T L E R
des magazines de l’Église
Tiré d’une histoire vraie

Quand j’avais environ huit ans, j’habitais en
Jamaïque. Il peut faire très chaud en Jamaïque.
Un jour, j’étais toute heureuse que ma tante et

ma cousine m’invitent à les accompagner chez une amie
qui avait une piscine. Une piscine d’eau fraîche un jour
de grand soleil, c’était super.

Ma mère m’a dit que je pouvais y aller mais que je ne
pourrais pas me baigner parce qu’elle ne savait pas qui
serait là pour nous surveiller. Je lui ai répondu que je ne
me tremperais que les pieds pour me rafraîchir.

Quand je suis arrivée là-bas, ma cousine a immédia-
tement sauté dans la piscine. D’autres amies sont arri-
vées et ont aussi commencé à nager. Tout le monde ne
cessait de me dire de venir dans la piscine et j’ai fini par
céder. Il faisait si chaud et je me suis dit que ma mère
ne le saurait pas parce que ma tante m’a dit qu’elle ne
le lui dirait pas.

Je savais que ma tante avait tort de cacher des cho-
ses à ma mère, mais j’ai tout de même joué avec mes
amies dans la piscine pendant un moment. Tout le
temps, j’avais peur de ce qui arriverait si ma mère
apprenait que je lui avais désobéi. Quand nous som-
mes rentrées, mes cheveux étaient un peu humides,
malgré mes efforts pour ne pas les mouiller. Ma mère
m’a demandé si j’avais nagé et je lui ai menti. Je lui ai
dit non. Pendant longtemps, j’ai été mal à l’aise, mais
je ne voulais pas avoir d’ennuis.

Quelques années plus tard, quand ma sœur, Briélan,
avait sept ans, des amis et leurs parents l’ont invitée à

aller à la plage. Ma mère lui a dit la même chose qu’elle
m’avait dite : va t’amuser, mais ne te baigne pas. Quand
ma sœur est allée à la plage, les parents de ses amis lui
ont dit qu’elle pouvait aller nager, qu’ils ne le diraient
pas à sa mère et qu’il n’y aurait pas de problème.

Bien que ma sœur ait pensé que ma mère ne le saurait
jamais, elle a dit aux parents de ses amis qu’elle n’irait pas
nager parce que sa mère lui avait demandé de ne pas le
faire et qu’elle voulait lui obéir. Les adultes ont essayé de
la convaincre qu’elle n’avait rien à craindre, mais elle a
continué à refuser parce qu’elle savait qu’elle devait faire
ce qui était bien et qu’ils essayaient de l’entraîner à faire
quelque chose de mal.

Cette journée à la plage était aussi chaude pour 
ma sœur qu’elle l’avait été pour moi à la piscine et elle
désirait nager autant que je l’avais voulu. Mais ma petite
sœur est devenue mon grand exemple quand elle a
choisi d’honorer nos parents en leur obéissant.

Quand ma mère ma raconté cette histoire concer-
nant ma sœur, je lui ai avoué lui avoir menti. Elle a été
reconnaissante que je finisse par lui dire la vérité. Elle
était très fière de ma petite sœur, qui avait choisi de lui
obéir, et moi aussi. ● IL
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« L’honnêteté est un élément très important de 
notre personnalité… L’honnêteté s’acquiert dans 
la jeunesse. »

James E. Faust, deuxième conseiller dans la
Première Présidence, « Nous aspirons à ces 
ichoses », L’Étoile, juillet 1998, p. 49.



PA R  K I M B E R L E Y  W E B B
des magazines de l’Église

Message spécial aux filles de onze ans.

Activité d’échange. Mon Progrès personnel.
Thème.

Ces mots vous sont-ils familiers ? Si vous êtes
une fille sur le point d’avoir douze ans, vous allez 
bientôt les entendre tout
le temps. Nous avons
demandé à sœur Susan W.
Tanner, présidente géné-
rale des Jeunes Filles, et 
à sa deuxième conseillère,
sœur Elaine S. Dalton, de
nous dire tout ce que vous
avez besoin de savoir avant
d’entrer aux Jeunes Filles.

Que vous faut-il savoir
tout d’abord ?

« Nous vous aimons ! »
dit sœur Tanner. « Vous êtes si pures, belles et 
enthousiastes. Vous désirez faire ce qui est bien 
dans la vie. Nous avons hâte que vous entriez aux
Jeunes Filles et nos bras sont grands ouverts
pour vous y serrer afin que vous vous sentiez
bienvenues. »

Votre premier dimanche aux Jeunes Filles

Vous avez enfin douze ans. En quoi ce
dimanche va-t-il être différent ? Au lieu d’aller 
à la période d’échange, vous allez entrer aux
Jeunes Filles. Sœur Tanner dit : « Des person-
nes aimantes sont là pour vous accueillir : 
les dirigeantes des Jeunes Filles qui vous 
ont vues progresser et ont hâte de vous

accueillir, la présidence de la classe des Abeilles et 
d’autres amies. »

Une Abeille est une jeune fille de douze ou treize ans,
en d’autres termes c’est vous ! Les jeunes filles de qua-
torze à quinze ans s’appellent des Églantines et celles 
de seize à dix-huit ans se nomment des Lauréoles.

L’organisation des Jeunes Filles est différente de celle
de la Primaire, mais vous n’avez rien à craindre. « On
vous a préparées avec amour à la Primaire, et vous êtes
prêtes », dit sœur Dalton. « Votre témoignage naissant va
continuer à grandir au fur et à mesure de votre progres-
sion aux Jeunes Filles. »

Le thème et les valeurs des Jeunes Filles

« Nous sommes les filles de notre Père céleste qui
nous aime et que nous aimons. »

A10

Bienvenue
chez les Jeunes Filles
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Vous avez entendu le même message à la Primaire,
explique sœur Tanner, quand vous avez appris à chan-
ter « Je suis enfant de Dieu » (Chants pour les
enfants, p. 2-3). Mais ce n’est pas un nouveau
couplet, c’est la première ligne du thème
des Jeunes Filles.

« Il est très important que ce message
pénètre dans votre cœur », dit sœur
Tanner. « Avoir le ferme témoignage
que vous êtes sa fille spirituelle bien-
aimée, affecte tout ce que vous pen-
sez et la façon dont vous réagissez
aux difficultés de la vie. Cela vous
donne du courage. »

Sœur Dalton ajoute : « Si vous
savez qui vous êtes, vous aurez la
force, le désir et la volonté d’être un
témoin de Dieu. C’est si important en
ces derniers jours. »

Faire partie des Jeunes Filles peut vous
aider à vous préparer pour l’avenir grâce à ce
que vous apprenez concernant les sept valeurs
énumérées dans le thème : la foi, la nature divine, 
la valeur personnelle, la connaissance, le choix et la
responsabilité, le dévouement et l’intégrité.

Quand vous êtes debout pour réciter le thème, ne
vous inquiétez pas si vous ne connaissez pas encore 
les paroles. Avant longtemps, non seulement vous les
apprendrez par cœur, mais vous voudrez aussi les inté-
grer à votre vie.

Mon Progrès personnel

« J’aime le titre ‘Mon progrès personnel’ parce que
c’est exactement ce que c’est », dit sœur Tanner. « Le
plan de notre Père céleste est destiné à nous aider à
progresser tout au long de notre vie. »

Comme le programme de la Foi en Dieu à la Primaire,
Mon progrès personnel est une façon de « vous rappro-
cher de votre Père céleste. Vous pouvez vous exercer à
respecter vos engagements et apprendre à garder vos
alliances », dit sœur Tanner. Mais Mon progrès personnel
diffère de la Foi en Dieu parce que ses buts sont réunis
en sept catégories, les sept valeurs.

Sœur Dalton explique : « Quand vous travaillerez à
votre progrès personnel, vous utiliserez vos Écritures
et elles vous aideront à ressentir l’Esprit. » Vous com-
mencerez à mieux comprendre les Écritures, votre
grande valeur personnelle et les alliances que vous

avez faites lors de votre baptême. Alors, vous serez
prêtes à contracter les alliances du temple.

« C’est la raison pour laquelle la couverture du
manuel Mon progrès personnel comporte un temple »,
dit sœur Tanner. « Il vous rappelle que Mon progrès 
personnel est un moyen de se préparer. »

Activités et veillées

La soirée d’activité, ou activité d’échange, a lieu
chaque semaine. La plupart du temps, vous vous réunirez
avec les jeunes filles ou seulement votre classe d’Abeilles,
mais une fois par mois, l’activité réunira aussi les jeunes
gens. Il pourra s’agir d’une activité culturelle, de rendre
service, d’apprendre une technique, de faire du sport…
et toujours de vous amuser !

Faire partie des Jeunes Filles peut aussi vous donner
l’occasion d’assister à des veillées, des conférences de
la jeunesse et d’autres réunions. Chaque année, vous
assisterez à une session spéciale qui est diffusée dans
le monde entier comme la conférence générale. C’est
la réunion générale des Jeunes Filles, le samedi avantPH
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la conférence générale d’avril. Nos prophètes et nos
dirigeants vous y donneront des conseils qui vous sont
destinés.

Les camps

« C’est le moment où vous laissez le reste du monde
derrière vous, où vous allez dans le monde magnifique
de notre Père céleste et ressentez son amour pour
vous », dit sœur Tanner. Non seulement vous passerez
du bon temps dehors, mais vous ressentirez aussi que
« vous appartenez à la famille éternelle de notre Père
céleste ». Vous pourrez faire des randonnées, chanter,
rire, apprendre et faire des travaux manuels ; mais beau-
coup de jeunes filles disent que la réunion de témoigna-
ges est le meilleur moment.

Et ce n’est pas tout !

Aux Jeunes Filles, non seulement vous pourrez
recevoir beaucoup de choses, mais vous pourrez 
aussi donner de vous-mêmes.

Sœur Dalton dit : « Aux Jeunes Filles, vous pourrez
davantage développer vos talents et aussi les utiliser
pour le bien des autres. Vous pouvez vous préparer
dès maintenant à utiliser vos talents aux Jeunes Filles. »
Par exemple, si vous suivez des cours de piano, il se
peut que l’on vous demande d’accompagner les can-
tiques pendant les activités d’ouverture des Jeunes
Filles ou des activités d’échange.

Il se peut aussi que vous receviez votre premier appel
aux Jeunes Filles. S’il y a suffisamment de jeunes filles,
chaque classe a une présidente, deux conseillères et une
secrétaire. Sœur Dalton dit : « La présidence de classe
veillera sur vous et s’assurera que vous êtes heureuse et
que vous êtes informée de chaque activité. En les obser-
vant, faites bien attention à 
ce qu’elles font parce 
qu’un jour vous 
serez appelée à faire
partie d’une prési-
dence de classe.
Dans cet appel,
vous pourrez
apprendre à

développer des qualités de
dirigeante qui vous aideront
tout au long de votre vie. »

Une autre façon d’apporter
votre contribution est d’être
enthousiaste. Sœur Tanner dit :
« Partagez votre enthousiasme
quand vous entrez aux Jeunes
Filles ! J’ai rendu visite à un
groupe qui comptait environ
sept jeunes filles. La plus jeune
levait la main chaque fois qu’on
posait une question, et elle
avait de bonnes idées. Je me
suis dit : ‘Elle n’a pas peur !’ »

N’ayez pas peur de donner
de vous-même et vous rece-
vrez encore davantage.

Une Jeune Fille, où que 

vous soyez

Peut-être votre paroisse ou votre branche est-elle trop
petite pour que vous ayez une présidence de classe. Peut-
être habitez-vous trop loin pour assister aux activités heb-
domadaires. Mais vous pouvez participer quand même
aux Jeunes Filles ! Même si vous êtes la seule jeune fille
de votre paroisse ou de votre branche, vous pouvez réci-
ter le thème chaque semaine. Vous pouvez apprendre à
vivre en accord avec ses valeurs et vous pouvez toujours
travailler à votre progrès personnel.

Sœur Tanner dit : « Où que vous soyez et quelle 
que soit votre situation, vous êtes une jeune fille de

l’Église de Jésus-Christ
des Saints des Derniers

Jours. Vous pouvez
toujours progresser
personnellement
vers le temple et
aller au Christ. »

C’est la 
raison d’être 
des Jeunes
Filles. ●

Quand vous 
aurez terminé le
programme Mon
progrès personnel,
vous recevrez ce
médaillon. Mon 
progrès personnel
est un moyen de 
se préparer à aller
au temple.

A12
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Instructions

1. Découpe chaque carré.
2. Mets les carrés dans un sac en papier, ferme-le et

secoue-le pour bien les mélanger.
3. Demande aux joueurs de s’asseoir en cercle sur le sol.
4. Mets un crayon au centre du cercle et demande à un

joueur de faire tourner le crayon. Quand il s’arrête, la per-
sonne qu’il désigne tire un carré du sac en papier et répond 
à la question ou fait ce qui est écrit. Puis c’est à son tour de
faire tourner le crayon.

Comment 
s’appelle notre

prophète actuel ?

Indique une façon
d’honorer tes

parents.

aconte un 
miracle accompli

par Jésus.

Qui est apparu à
Joseph Smith dans

le Bois Sacré ?

Cite quelque chose
que tu apprécies
chez la personne
qui est assise en

face de toi.

Pourquoi 
célébrons-nous

Pâques ?

Indique une chose
que le prophète
nous a demandé

de faire.

Explique 
pourquoi nous
célébrons Noël.

Qu’apprends-tu 
à la Primaire ou 

à l’École du
Dimanche ?

Nomme trois 
choses pour 

lesquelles tu es
reconnaissant.

Pourquoi 
prenons-nous 

la Sainte-Cène ?

Indique trois 
choses que tu 
peux faire le 

jour du sabbat.

Montre ce que 
tu dois faire 

quand on fait 
la prière.

Serre ton père 
ou ta mère dans

tes bras.

Raconte quelque
chose de gentil 

que quelqu’un a
fait pour toi.

Dirige les 
membres du
groupe pour 

chanter ton chant
de la Primaire 

préféré.

Raconte ton 
histoire des 

Écritures 
préférée.

Raconte une 
expérience que 
tu as eue quand 

tu as essayé 
de ressembler 

à Jésus.

BOÎTE DU DIMANCHE

Faire    
tourner 

le crayon

Voici un jeu amusant pour les soirées familiales ou que 

vous pouvez ajouter à votre Boîte du dimanche 

(voir Le Liahona, juin 2006, p. A16).

Remarque : Si tu ne veux pas ôter les pages du magazine, tu peux photocopier ou décalquer cette activité, ou l’imprimer à partir du site
Internet www.lds.org. Pour l’anglais, clique sur « Gospel Library ». Pour les autres langues, clique sur la carte du monde.

Cite une chose 
que tu peux faire
pour te préparer 
à faire un jour 
une mission à 
plein temps.
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faisons-nous 

baptiser ?
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Béni par la
« Il prit leurs petits enfants, un par un, et les bénit » (3 Néphi 17:21).

D ’ A M I  À  A M I

Quand ma femme et moi étions en
service en Europe de l’Est, nous
vivions en Russie. Un jour, j’ai passé

environ une heure à l’Hermitage, musée
réputé de Saint-Pétersbourg. Notre guide
nous a dit : « Prenez soin de ne toucher 
à aucun de ces trésors importants, parce
que la grande richesse de la Russie se
trouve à l’Hermitage. »

Le lendemain était un dimanche et pen-
dant la réunion de Sainte-Cène une jeune
fille a été confirmée membre de l’Église.
Pendant que j’étais debout à côté d’elle 
en compagnie d’autres détenteurs de la
Prêtrise de Melchisédek, une idée m’est
venue à l’esprit : « La richesse de la Russie
ne se trouve pas à l’Hermitage. Sa richesse,
ce sont ses enfants. En tant que détenteurs
de la prêtrise, il nous est permis de nous
tenir à côté d’eux, de mettre
les mains sur leur tête et de
bénir les enfants. »

Il y a bien des années,
notre plus jeune enfant a eu

une grave tumeur des os au bas du dos.
Quand on l’a amené à l’hôpital pour être
opéré, j’ai surpris ce que les docteurs di-
saient de son état, dans le couloir. Ils ont
dit qu’il était peu probable qu’ils puissent
faire quoi que ce soit pour le sauver.

Quand je suis revenu dans la chambre
de mon fils, j’ai essayé de l’encourager. 
Je lui ai assuré qu’il recevait les meilleurs
soins médicaux. Il a dit : « Papa, je ne
compte pas sur les docteurs. Je compte
sur ma bénédiction. Tu as posé les mains
sur ma tête et tu m’as béni. Et j’ai foi que
la bénédiction va s’accomplir. »

Mon fils a guéri. Sa vie est un exemple
du pouvoir d’une bénédiction de la prê-
trise. L’une des leçons que j’ai apprises
grâce à mon service dans l’Église, est 
que notre Père céleste aime les petits

enfants. Il aime les bénir
et il les bénit souvent par
l’intermédiaire de ses ser-
viteurs qui détiennent la
prêtrise. ● IL
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Tiré d’un entretien
avec Douglas L.
Callister, des
soixante-dix ; 
par Marissa A.
Widdison, des
magazines de 
l’Église.
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5Sa femme, Élisa,
et lui se sont

mariés au temple 
de Salt Lake. Elle a 

dit qu’il était « gentil et
doux » et qu’elle « aimait

sa spiritualité ».

6 Il est allé en mission 
en Allemagne, en 

Autriche et en Suisse.

7Le dimanche soir, au dîner, il deman-
dait à ses enfants ce qu’ils avaient

appris à l’École du Dimanche. Ils par-
laient de leurs leçons et il élaborait 
sur le sujet en utilisant les Écritures.

8Sa femme et lui ont sept
filles et un fils.

Devine qui est cette per-
sonne ? Lis les indices
sur ce membre du
Collège des douze apô-
tres. Ensuite vérifie la
réponse ci-dessous.

1En tant qu’aîné de sa famille, il
a montré le bon exemple à ses

deux sœurs et deux frères. Il était gentil,
serviable et bon élève.

2L’une de ses histoires des Écritures
favorite est la naissance du Sauveur.

3 Il a toujours aimé l’école, de la mater-
nelle à l’université. Il aimait beaucoup

de matières, mais sa préférée était l’histoire.

4Ses parents lui ont parlé des bénédic-
tions qui découlent du travail. Pendant

son enfance et son adolescence, il a tra-
vaillé au jardin et s’est occupé des lapins,
des poules et des chiens de la famille.

T É M O I N  S P É C I A L

D
EV

INE QUI C’EST

Les membres du
Collège des douze

apôtres sont appelés
prophètes, voyants

et révélateurs et ont
le rôle de témoins
spéciaux de Jésus-

Christ. Ils ont la
responsabilité de

témoigner de lui au
monde entier.

?

Paroles de sagesse

«Nous avons des Écritu-
res qui révèlent la parole 

de Dieu à l’humanité au fil des
siècles. Lorsque nous nous faisons

un festin des paroles de Dieu, nous
ouvrons notre esprit aux vérités éter-

nelles et notre cœur aux murmures du
Saint-Esprit » (« Un pas après l’autre »,

Le Liahona, janvier 2002, p. 29). 

Réponse: Joseph B. Wirthlin
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Dans la tempête, tableau de Byron Pixton

En ce 150e anniversaire des pionniers arrivés avec des charrettes à bras, nous nous souvenons des dix convois qui ont marché de Iowa City, en Iowa 

et de Florence, au Nebraska, jusqu’à la vallée du lac Salé entre 1856 et 1860. La plupart de ces convois ont parcouru plus de 1600 km sans grave 

difficulté, mais deux d’entre eux ont été bloqués par des chutes de neige précoces, au Wyoming, où beaucoup de pionniers sont morts.
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« Je crois en Dieu, le

Père éternel, en son 

Fils, Jésus-Christ, et au

Saint-Esprit… Je sais

sans l’ombre d’un doute

qu’ils sont des êtres

réels et distincts. La preuve qu’ils sont des

êtres distincts a été donnée lors du baptême

de Jésus par Jean-Baptiste dans le Jourdain. 

Le Fils de Dieu se tenait dans l’eau. La voix 

de son Père s’est fait entendre, déclarant que

Jésus est réellement son Fils, et le Saint-Esprit

s’est manifesté sous la forme d’une colombe. »

Voir Gordon B. Hinckley, « Je crois en ces trois

personnages », p. 2.
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